
Ce marché aux enfants
ACTUALITÉS PITTORESQUES

Il existé à Paris, dans le vieux quartier qui
avoisine l'Hôpital de lia Pitié, tout près de la
cité Itabitéti par les Italiens qui posent com-
me modèles chez les peintres, cinq ou six ma-
sures à l'aspect misérable, aui murs lézar-
dés, aux fenêtres mi-closes, qui recèlen t dans
leurs flancs vermoulus, toute une. ribambelle
de jeunes enfants...

Ces êtres, de deux à cinq ans, ont les traite
hâves, les yeux cerclés de Ibistre, les membres
grêles et les os rachitiques; dans ides couret-
tes où s'étiolent au soleil d'été 'des arbustes
rabougris, ces parias de l'enfance se livrent à
de rares jeux; comme les maisons, comme les
arbres, comme la cité elle-même qui les envi-
ronnent, ils restent tristes, immobiles, contem-
plant avec des yeux pleins de larmes les
rayons du soleil qui se jouent discrètement à
travers les toits déchiquetés, attendant avec
résignation leur tour de s'échapper de cette
geôle aux relents acres et délétères. Çà et là,
quelques mégères au nez crochd, aux pau-
pières clignotantes, déambulant à petits pas;
distribuant chichement «on mince morceau de
pain- aux; plus affamés et quelques gifles aux
plus turbulents.

Cet antre, que ne connaissent guère que
ceux qui le fréquentent , est le «Marché aux
Enfants ».

C'est là que chaque matin, aux premiers
réveils de la vie parisienne, des femmes aux
loques sordides, à l'aspect miséreux et aux
traits décharnés, viennent louer pour la jour-
née, une .deux ou trois de ces misérables épa-
ves humaines...

A travers les rues populeuses
A travers les rues populeuses de la capi-

tale, à travers les faubourgs, à travers les
marchés, dans tous les centres ouvriers où le
cœur est sur la main et où les pauvres trou-
vent encore une obole pour plus pauvres
qu'eux, les femmes mendient... elles implo-
rent la charité, elles provoquent la pitié, et
comme, parfois, leur aspect lamentable, leurs
traits hâves et décharnés, leurs guenilles nau-
séeuses ne suffiraient pas à apitoyer les
âmes charitables, ce sont ces enfants loués à
l'heure, à la journée ou à la nuit qui forcent
les passants à dénouer les cordons de leur
bourse, qui obligent les distraits ou les pres-
sés à s'arrêter pour faire la charité !

Ces femmes sont, des mendiantes de pro-
fession; elles tendent la main 'par métier, elles
vivent uniquement de charité, et les enfants
qu'elles tiennent dans leur bras, qu'elles allai-
tent à un sjsin tari depuis longtemps, qu'el-
les traînent derrière leurs jupes boueuses
sont les appâts vivants avec lesquels elles
arrachent la pitié même aux (coeurs les plus
endurcis.

Ces enfants sont loués trois francs par
jour, et plus leur mine est flétrie, plus leurs
membres sont grêles et leurs joues efflan-
quées, plus leur valeur est grande... et, ché-
tifs, malingres, malades, pendant tout le ^ôur
et souvent une partie de la soirée, ils battent
ainsi le pavé de Paris à la remorque des
êtres innombrables dont ils sont le gagne-pain
assuré, tendant la main aux (passants, s'agrip-
pant aux basques des mondains et des mon-
daines, grouillant aux alentours des églises,
des théâtres ou des lieux de plaisir, jusqu'à
ce que la pièce de bronze ou d'argent soit
tombée dans leurs menottes livides...

Les petits enfants, ceux que cette men-
diante presse sur son sein, souffrent davan-
tage... à l'approche des passants, des oisifs,
des âmes compatissantes, des cris douloureux
s'échappent de leurs lèvres gercées...

Et tandis que la mendiante tend la main,
de l'autre elle pince le corps de son pseudo
nourrisson, elle enfonce des épingles dans
sa peau {piour activer ses cris de douleur...

Et l'aumône n'en est que plus généreuse !
Immonde exploitation

Pendant que ces pauvres êtres vont ainsi
à travers les rues exploiter la charité pour
le compte de ces misérables, leurs parents tra-
vaillent d'arraché pied à l'usine, à l'atelier
ou à la manufacture pour payer les dix sous
par jour qu'ils donnent à la gardeuse... Ils
ignorent , les malheureux, à quel honteux
trafic se livren t ces mégères; ils ignorent
quel rôle elles font jouer à leurs gamins,
à leurs gamines !

Et quand ils savent à quelles misérables ils
ont confié ces êtres qui leur sont si chers,
il est trop tard... un abîme est ouvert sous les
pieds de ces pauvres parias... et c'est pour
eux la tombe... quand plus tard ce ne sera, pas
ie bagne ou la prostitution!

L'ouvrier, l'ouvrière des villes qui a une
nombreuse famille, ne peut veiller sur elle...
l'atelier l 'attache loin de son foyer et ses en-
fants ae trouvent livrés à la merci des gar-

deuses... et c'est avec le «Marché aui En-
fants » .qu'elles font bouilli** grassement leur
marmite !

Quant aux mendiantes, le soir venu, elles
partagent les bénéfices de la journée avec
leurs acolytes !

Ames charitables qui vous apitoyez par-
fois sur la douleur de ces pauvres enfants
qui tendent la main, ne eortez pas d'obole de
votre bourse... fai tes un signe aux agents et
99 fois sur 100 vous (ferez coffrer la femme
immonde qui exploite la voie publique grâce
aux souffrances et aux misères de ces pau-
vres petits êtres loués au « Marché aux En-
fants »

Antonin BARATI ER .

X____ ÎL FOTJI-XrE.
A L.A CAMPAGNE

Il n'y _ pjas de ïarnassier qui, & taille
égale soit plus dangereusement nuisible que
la [fouine. £âi fouine, en effet, est merveil-
leusement (douée ©our mal faire; son corps
fuselé, d'une joinquantainô de centimètres „e
long sans la queue, est plus souple enclore,
si ©'est possible, que celui du chat, et passe,
partout où la tête a pu passer; il est cepen-
dant "musclév solide, râblé, ce qui, joint à!
une mâchoire bien! armée fle dents longues et
fortes , permet à la bête d'être victorieuse
Contre (des ennemis plus gros qu'elle et Be
faire reculer jusqu'au chien. 'Mais elle vainc
surtout par seg qualités morales, si j'ose dire,
par son Courage furieux, sa ténacité in-
domptable *3t une invraisemblable audace.
Toujours en quête, toujours en chasse, tou-
jours folle (de carnage, elle ne craint pas le
voisinî'.ge de l'homme, s'installe fort bien
dans les recoins de grenier ou de cave des
maisons ihafcitées, non seulement au village,
même dans jcjeux de Paris. Elle tue les bêtes
qu'elle peut attraper, d'abord pour se nour-
rir, ce que nous pardonnerions, mais aussi,
et peut-être surtout; pour le plaisir de les
égorger. Quaind1 par hasard elle ,peut péné-
trer dans un poulailler, elle saigne toutes les
volailles qu'elle y .trouve, fussent-elles un
cent. (Elle idiépeutpjle les champs de gibier,
exterminant lièvres, levrauts, perdrix sur leur
nid, cailles, etc., et les jârldins de tous
les oiseaux, car c'est une grimpeuse de pre-
mier prdre .e.t elle atteint jusqu'à l'extrémité si
flexible |des menues branches les nids que
leurs pauvres petits habitants croient en sé-
curité. Il est. vrai qu'elle détruit les rongeurs,
rats, belettes, souris, mulots, ete», et que —
Certains çuteurs l'assurent du moins, Sans
que j'ai endore pu vérifier l'exactitude du
fait — elle mangerait les reptiles, à com-
mencer par les vpjper.es. Ce sont là d'insuffi-
santes compensations qui ne nous désarmeront
pas; donc faisons une guerre sans merci
à la fouine qui ne mérite aucune pitié.

Bien entendu, il s'est trouvé des gens pour
essayer sinon (de domestiquer , du moins
d'apprivoiser la fouine, comme on l'a tenté
de toutes les bêtes sans exception que
l'homme a rencontrées sur la terre. L'échec a
été absolu, et les essais que j 'ai vu tenter
n'ont jamais donné que de pitoyablea résultats.
Des petites fouines prises à la mamelle
et [mises en cage ont consenti à se laisser
nourrir, [mais rien de plus. Il ne fallait pas
songer à ouvrir la porte, elles bondissaient
au dehors j et fuyaient éperdument. Inutile
de phercher i . les caresser, elles sautaient
sur la main tendue et l'auraient dévorée.

Boitarjd rapporte cependant *jne exception.
Un paysan aVait réussi, à force de patience et
$a soins, _ élever une fouine qu'il appri-
voisa assez pour qu'elle suivît, dans ses pro-
menades à travers champs, son père nourri-
cier. Un jour qu'ils passaient tous deux au-
près d'une haie , derrière laquelle pico-
raient quelques volailles, la fouine se glissa
rapidement sous les branches, sauta sur une
poule et lui trancha la carotide avant que
l'homme .eût pu songer à une intervention.
Un peu penaud, il prit la victime, la cacha
sous sa blouse et rentra. Mais il était son-
geur. Le résultat de ses méditations tourna
vers une solution fort pratique. Le lende-
main, il se munit d'un gros panier fermé, y.
plaça 'la fouine et s'en alla flâner, innocem-
ment (autour des fermes voisines*,, comme
s'il -cherchait des champignons. II n'eut pas
grand'peine & .trouver des poules écartées
derrière (des buissons et renouvela, en la
dirigeant, l'opération que la fouine avait spon-
tanément (.exécutée la veille. Le succès fut
complet (et si encourageant qu'il n'y avait
plus qu'à continuer. Cet éducateur sans scru-
pules continua. Mais tout finit; il se fit pin-
cer, et cela tourna mal, d'autant plus mal
que le bonhomme était garde Champêtre «Je
ea eofflfflune. A qui se. fier, grands uieux!

CUMISSET CARNOT.

Le rapprochement franco-allemand
condition de la paix du monde

M. d'Estournelles de Constant
fait une conférence à Berlin

M. d'Estournelles de Constant a prononcé
mercredi, an (palais tdu Sénat, à 'Berlin, un dis-
cours) sur le rapprochement franconallemaind,'
condition «de la paix du monde».

La séance était présidée par M. le baron
de Manteuffel, président de la Chambre des
seigneurs, et par M. le docteur Paasche, pre-
mier vice-président du Reichstag.

tf oici le résumé de cette conférence :
Après avoir remercié les organisateurs de

l'imposante manifestation qui lui permet d'ex-
primer librement à Berlin sa confiance dans
la1 possibilité) d'un rapprochement franco-alle-
mand, M. d'Estournelles de Constant examine
d'abord les deux objections principales, que
peut soulever son initiative.

1» Est-ce au représentant d'un pays vaincu
qu'il convient de parler de rapprochement
dans la capitale du pays vainqueur ?

— Je ne vois dans ma présence à Berlin
aucun signe de faiblesse, dit-il. Je parle en
Eatriote français à des patriotes allemands,
a réserve s'impose toujours à la France,

mais non plus le silence. La France a recons-
titué ses finances, son armée; elle s'est créé
|un empire colonial, et ses bonnes relations,
extérieures lui ont gagné la confiance, géné-
rale.

2° Mais à quoi bon aller à Berlin, s'il faut
passer sous silence précisément ce qui sé-
pare les deux pays 7

Là encore je n'éprouve aucun embarras.
Je n'oublie rien du" passé, mais je r egarde
aussi l'avenir. Il ne fawt ni oubli, ni revian-
che. L'oubli est impossible, mais la revan-
che .n'est pas une solution. La France; com-
me l'Allemagne, comme l'Angleterre, comme!
tous les grands Etats, perdrait tout à une
guerre. La paradoxe aujourd'hui, ce n'est
plus la paix, c'est la guerre.

C'est pourtant la guerre que nous prépa-
rons, ou plus exactement c'est la paix armée,
mais onl commence à voir aujourd'hui où elle
nous mène. Elle nous achemine, tous indis-
tinctement, sous des noms divers, aux pires
catastrophes; les républiques à la dictature,
les monarchies à la révolution.

Nous connaissons le danger, mais nous n'y
courons pas moins aveuglément. Pourtant, de
notre incapacité à résoudre un problème,
il ne résulte pas que ce problème soit insolu-
ble. L'héritage du passé noue divise, mais
non notre volonté. Comment distinguer dans
le progrès de nos deux civilisations ce que
l'une doit à l'autre, et réciproquement. Evo-
quez les souvenirs du dix-septième, du dix-
hruitième, du| dix-neuvième siècle. Imaginez,
à la lumière de ce passé, l'exemple que
donneraient au monde ces deux pays réconci-
liés, leur influence sur l'éducation générale,
sur la science; leur action sociale, écono-
mique et coloniale !

Si l'on croit que l'antagonisme franco-al-
lemand est un danger et que le rapproche-
ment serait une délivrance, l'opinion de-
vrait s'attacher à résoudre le problème. Ins-
truite par quelques hommes de bonne volonté,
l'opinion fera des miracles.

Mais ce serait un grand danger qu'une ré-
conciliation sans lendemain et qui ne serait
pas des deux côtés également acceptable.
Cherchons un arrangement de bonne foi.
Ainsi conçu, par des concessions mutuelles,
le rapprochement n'est plus qu'une œuvre d'é-
ducation. Nous y mettrons du temps, de la
prudence, de la patience.

Cherchons ensemble les concessions possi*
blés. Cette recherche, qui seule peut tout sau-
ver, a été jusqu'ici impossible, chacun 'esti-
mant que toutes les concessions devaient être
faites par l'autre. Le jour où elle cesserait
d'être coupable, antipatriotique et serait au
contraire encouragée, une étape serait fran-
chie, un immense progrès réalisé : ce serait
le point de départ de la réconciliation.

Or tout arrive; la plupart des découver-
tes récentes sont un démenti donné au scep-
ticisme. L'alliance franco-russe a commencé)
par être une utopie; on riait ensuite et l'on
s'indignait à la pensée d'une entente cordiale
fratrtco-anglaise .qt du rapprochement franco-
italien. Tout cela pourtant s'est réalisé malgré
tout. Et que n'avons-nous pas vu également
dans le domaine de l'arbitrage ?

Quelques bonnes 'yjplontés travaillent dans
de sens, mais l'association de ces bonnes vo-
lontés est seule puissante et nécessaire.

C'est pourquoi le comité de rapproché-
•ïnetot franooTallemaod accomplit une œuvre'
grande et patriotique en groupant ces bon-
nes volontés. Il réussira en groupant les énex**
gies perdues.

Ja chasse en p uisse
Pendant l'année 1908, retendue totale des

21 districts fédéraux fermés à la chiagse est
restée ce qu'elle était en 1907, soit 1712 km.
carrés; le nombre des gardes-chasse est resté
stationnaire, avec 44. Huit cent cinquante-
huit carnassiers et 336 rapaCes, soit au total
794 bêtes de proie (contre 797 en 1907) ont
été tuées au cours de l'année par les gardes
dans les districts fermés. Le canton de Neu-
châtel figure, dans ce chiffre, par 53 car-
nassiers et 35 rapaces tués sur la montagne
de la Tourne.

Les observations faites par les inspecteurs
dans leurs rapports portent sur la surveil-
lance défectueuse dans quelques districts, les
traitements trop faibles alloués aux gardes,
l'armement ne correspondant (plus aux exigen-
ces modernes, la destruction insuffisante des
animaux malfaisants et le manque de salins.
Ces rapporte, ont été transmis aux cantons
intéressés.

Des rapports reçus par léa cantons, il .ré-
sulte que le gibier a augmenté de façon gé-
nérale dans les districts fermés; l'effectif
des chamois et des marmottes surtout s'est
accru; en a pu constater l'existence de nom-
breux jeunes chamois de l'année. On a ob-
servé, en automne, des hordes comptant de
50 à 130 chamois (piz Aela) et jusqu'à 60 U-
gopèdes en troupe. A, en ïjuger d'après les in-
dications des gardes, il y fajur&jt actuelle-
ment près de 6510 chamois et environ 985
chevreuils dans les districts fermés à la
chasse. En ce qni concerne les chamois, 1620
sont indiqués pour les deux districts bernois.
1400 pour les deux districts giaronnais et
environ 1100 pour les trois districts grisons.
Il faut attribuer principalement ces chiffres
à l'active poursuite faite aux animaux mal-
faisants et à la température, eja général fa*
vorable de l'année 1908.

L'effectif Ides cerfs est également très slat-
j tisfaisant dans le Prattigau; cependant, pjaj ;
suite ides grandes quantités de neige tombées
pendant l'hiver 1907-08, oe gibier a beau-
coup souffert du manque Se nourriture.
Quelques cierfs (ont été vus alussi Ha^s. lea «$_"jtriots de lai Traversins. \

A l'aide d'un! instrument de aSapfturé spécial,
le garde-chasse Mooser a pris onze martre*)'
en 1908 dans, le dietricjt fenflé de lai Beat d_
IBroc. ; !

Par suite dé la neige tardive du mois & _
mai; les couvées des gallinacés tant souffer^-
ainsi que les mises-bas trop précoces des
lièvres. Comme .toutes les années, un ciertairi
nombre de pièces de gibier ont (péri, à la suite;
d'avalanche (djans la haute montagne; en re,
vancfhe, il n'j[ a (p(ajs, à fcignj aler fl'épizcoties siu*
lé gibier.

Le gibier ci bien causé dés dommages dans
les piayens e. les pâturages des districts fer-
més; ces dommages n'ont cependant nulle p#rt
été importante-

Correspondance parisienne
Paris, 29 avril.

Quand dette lettre pftraîtrja, nous serons
|a|u seuil du 1er mai. La journée sera-t-elle
mouvementée? p'est la question que tout 'emonde pose, et à laquelle pn répond diffé-
remment, i • !' !

I! $ a un fait, c'est que cette fois eïïcora
la population ne s'est pas laissée prendre
par la panique. Il y en a un autre, c'est que lea
syndicats ont comme principe de considérer le
Ie*" mai comme une occasion de manifester,
non comme un jour de combat. D'après ce
dernier prinerpe, gl n'y aura pas de grève stric-
tement générale, qui est une mesure de Com-
bat, mais des manifestations sous forme de
meetings, de groupements dans la rue, de
tentatives de cortèges.

U se peut que se produisent quelques fric-
tions un peu rudes entre la police, mobilisée
jusqu'au dernier homme, iet des Contingents de
manifestante. Quand les agents de la préfec-
ture sont nombreux, la circonspection les
abandonne parfois et ils cognent; le même
fait se reproduit de l'autre côté. Mais tout
pela aura vrja^emblablement un caractère d'in-
cidents isolés.

Ce qui est plus inquiétant, 6'est l'aggrava-
tion du conflit entre l'Etat et une partie de.ses employés. Il peut conduice à une nouvelle,
suspension des postes et des télégraphes.
Les postiers .tiennent réunions sur réunions,
et il y règne un esprit qui conteste à l'Etat
le droit d'enquêter BUT les fonctionnaires pou*5
des enoses (étrangères au travail professionnel!
selon cet esprit, les poursuivre pour leurs
opinions (syndicalistes, c'est atten ter à la li-berté générale des citoyens. Ce conflit népourra (pas rester longtemps en l'air ; il fau-
dra ua flénouement.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour ll Suisse

Un an . . . .  fr. 10.80
Six mois. . . . .  * 5.40
Trois moi». . . .  > 2.70
Un moia . . . .  > —.90

Ponr
l'Etranger le port en sng.

PRIX SES AltlfOlfCBS
CïI'M d> MjuoMtil al

'un B t r a i i i . . .  10 csal la lip»
luiats 15 • » •
¦Ida 39 • • »

• placamait spitlal 60 » » »
Ponr les annonces d'une certains
importance on traite à forfait.



F Affamant** A louer à des personnes
LUgClllClllO. tranquilles et solvables, 3
logements de 3 pièces, cuisine , alcôve et
dépendances. Le tout bien exposé au so-
leil. — S'adresser rue du Collège 8, au
2me étage. 6020-13*

A
lniipn pour le 1er mai. rue da Cou-
1UUG1 vent 1 et 3, 3 appartements

au soleil, de 2 pièces, dépendances et jar-
din potager. — S'adresser au Magasin de
Bijouterie Georges-Jules Sandoz, rue
Léopold-Robert 46. 5084-13*

A lnnan pour octobre 1909, de beaux lo-
lUUCl gements de 2 et 3 piéces , dans

maison moderne, chauffage central et con-
cierge. — S'adresser à M. Henri-Louis
Meystre, rue Jacob-Brandt 6. 6183-8*

I ndPTtlPTlt A louer, pour le 31 octobre ,
LUgClllCUli un logement moderne de 3
pièces et dépendances, situé dans la mai-
son de la succursale de la Poste. — S'a-
dresser à M. Emile Jeanmaire. rue de la
Cbarrière 22. 6293-8*

A lnilPP ^me étage de 3 ebambres, cui-
IUUCl sine et dépendances. Prix fr. 480

par an. Situation rue Numa-Droz 120.
S'adresser à M. Louis Péeaut-Michaud ,

rue Numa-Droz 144. 6947-4*

A lftllPP Pour *e Ô avril prochain, àIUUCl proximité de la gare dans une
maison d'ordre , un appartement exposé
au soleil, de 3 pièces, 1 alcôve. 21128-51*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I nnamont sis rue Léopoid-Roûe rt 26 ,LUytillltiilL de 6 chambres , est à
louer pour le 30 avril 1909. Pour la
même date, et dans la même maison , un
petit magasin. Situation exceptionnelle. —
S'adresser au magasin de fer J. Bach-
piann. S54-48*
ImnPpVIl P°nr cause de aécès , à reinet-UU piCIU.  tre de suite ou pour époque à
convenir, un bel appartement moderne de
3 pièces et alcôve éclairée , au 1er étage
d'une maison d'ordre. Prix fr. 600. — S'a-
dresser à M. H.-V. Schmid, rue du Com-
merce 129. 94-49*

A
lnnan pour le ler mai 1909, un pi-1UUC1 gnon de 2 chambres, cuisine et

dé pendances, bien exposé au soleil. —
S'adresser rue du Doubs 87, au 2me étage.

5619-6*

Grand appartement. &*„?,_&"£
chain dans maison d'ordre, un Sme étage
de 7 chambres, cuisine, alcôve éclairée,
chambre à bain, grand balcon, belles dé-
pendances, (confort moderne, situation
centrale en plein soleil. Eventuellement
une partie de cet appartement serait dis-
ponible à partir du 30 avril ou autre épo-
que [à convenir. — S'adresser rue jde la
Paix 1, au Sme étage, à droite.
H-6233-C , 7410-2

A lnilOP de su,te ou époque à conve-
IUUGI nir , à proximité du nouvel

Hôtel des Postes , an bel appartement de
8 pièces, y compris un atelier, bureau et
comptoir , entrée indépendan te pour la par-
tie industrielle. — S'adresser i M. Jules
Froideveàui , rue Léopold-Robert 88,̂  ff- 4
Ànnnpfpmpnt A louer Pour le 31 octo-
&PPdl 1.1116111. bre, | dans maison d'or-
dre, un appartement moderne de 3 pièces,
cuisine et dépendances, gaz partout, lessi-
verie, cour et jardin d'agrément. — S'a-
dresser à M. E. Brodbeck , rue de l'Est 20.

6788-9*
I nrfamonf A loaer Pour le 31 octobre
-UgCJllClH. 1909, un logement de 3 piè-
ces, avec corridor éclairé, lessiverie.

S'adresser rue de la Serre 56 , au ler
étage. 6398-1

A nonrlpp un !!t à deux places, avee
ICUUIC paillasse à ressorts et mate-

las, remis complètement à neuf. — S'a»
dresser à Mme Boillon, rue du Parc 130.

7176-3*
«*» . . A VPTirlPP Pl.isieurs beaux

Tis -j_aT «BU—IU jeunes chiens
P̂W courants , pure race. — S'adr.

-—Jl // à M. François BarUioulot, aus
"-AS Queues du Locle. 7304-2

mW* h VTPDlIPO deux beaus gros
â^̂ ff ** I CllUl P chiens et une

v _̂\™x[ chienne ratier pure ractf ,
f \  |V ainsi qu'une belle brebis.:Z-- .̂sS_» Pour rensei gnements, s'a-

dresser à la laiterie Brunner, rue Neuve 14.
7308-2

A ïPPliPP un *'' '̂enfant , usagé mais
I CllUl C e- JJOJI état. — S'adresser rue

Léopold-Robert 78, au Sme étage, à gau-
che. 73JJ0-2

Â VTOniiPO une ntandoline en bon état.
ÏCllUlC _ S'adresser rue du Pro-

grès 7, au 2me étage , à droite. 7338-1

A trnrtfiriQ faute de place, un sommier
ICUUI C métallique pour lit caché. —

S'adresser, entre 2 et 4 heures, rue Léo- ,
pold Robert 32, au 3me étage. 7137-1

Â VPndPA 1 motocyclette 3 V, HP , avec :ICUUIC magnéto. Marche parfaite .
S'ad. au bureau de ITUPAHTIAL . 7144-1

Â
-nn/i nn pour cas imprévu un (beau
ÏCUUIC canapé. Bas prix. 7130-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A
nn-Hain Ie8 livres très bien conscr-
it CUUI 0 vés de la Ire année Indus,

trielle. — S'adresser rue du Doubs 9, aa
rez-de-chaussée , à droite. 7183-1

A VPnriPA quelques livres pour le
ICUUI C Gymnase, ainsi qu'un habit

de cadet. — S'adresser rue de la Paix, 111,
au 2me étage, à gauche. 7111-1

ïPnf lpp un potager à 2 feux, en très
ICUUIC bon état. On l'échangerait

contre un potager à pétrole. 7105-1
S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.

À VPÏl rfPP un petit m0,eur de */» HPICUUI C avec mise en marche et tous
les accessoires, à l'état de neuf , plus une
installation de gaz. — S'adresser rue
Numa-Droz 6, au 2me étage, à gauche,
entre 9 et 11 heures du matin. 7180-1

A TTA-rlnn nn potager usagé, n» 12, avec
ICUUI C tous les accessoires. Très

bas prix. Pressant. — S'adresser rue du
Nord 157, au 2me étage, à droite. 7178-1

A____ À vendre ^V-T
ISpSB  ̂chien d'arrêt . Setter , 18
«Sr-^ jR mois. Très bas prix. —

.£.___ î-.d. S'adressera M. H. Rotb ,
Cure. 9. Saint-lmicr. 7163-1

A VPIlfiPP une ê"e poussette à 4 roues,
ICUUI C très bien conservée. Bas

prix. — S'adresser rue Léopold-Robert,
26, au 4me étage. 7162-1

A VPflfJ pP faute d'emploi , pour 15 fr.,ICUUI C 2 paires grands rideaux cou»
leur, avec galeries, usagés mais en bon
état. — S'adresser rue Léopold-Robert 38,
au 2me étage. 7124-1

A 
Trnndnn d'occasion, une belle caisse
ICUUI C enregistreuse cédée à liés

bas prix. — S'adresser « Au Louvre ». rue
Léopold-Robert 22. 7151-1
flnnaainn A vendre on à échanger con*vllittûlUU. tre canari bon chanteur, une
belle machine à polir les couteaux. —
S'adresser rue du Nord 45, au rez-de»
chaussée, à droite. 7150-1

A vonrina nn magnifique lustre à gaaï CUUI 6 (3 branches.) 7207-1
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

A n  prtHpp un beau tour à polir les vis,ICUUI C lapidaire. — S'adresser rue
des Sorbiers 23, au 2me_étage, à gauche.

BAN QUE FEDERALE
Isonith'ft ANONYME! 8

LA CHA U X - D E - FONDS
Conrs des Cliaiiaa'H. le 30 Avril 1909.

Noa» sorome» aujourd'hui. »an l variation» împor
tante» , acheteur» en compte-courant , on au cumulant
moins ty io/o île coramisaion. de panier hancahle aa

Eia.l '«un

i 

Chèone Pari Jo/J lOU —
Court et petit» eRel» loni» . 3 100. —
a moi» j accept. française». 3 MO 12V,
3 moi» ! minimum 3000 tr. 3 100 3/ 1/,

! 

Chèone 3 25.157,
Court et petit» ellel» lon|». ./, J6.13 1/,
2 moi» ) accenlat. anclai .e. 2'., 35.18
3 moi» i minimum !.. 100 . VI , 3* 20
Cuèotte Berlin. Francfort . 3'/, •»- S3"'»

lll .m.n Conrt et petit» effet» lonj» . 31, 122 33'/,UlOSg. , moi , 1 iccapiat. allemanilei i IS3 10 j3 moi» i miniinnro U. 3000. \ 123 25
Chèone Gènes , Milan , Turin $ 3'J 42V,

II , l ia Court et petit» effets longs . 5 99. 42'/,l '*ll, * i mois , 4 chiffres . . . .  5 09 70
3 moi» , 4 chiffre» . . . .  5 99 80

, . IChenue Bruxelles , *n»er» . 31 99 781',
IllfINI I ï à 3  moi» , trait, ace,3000 ft. 3 99 90

INonacc . bill., mand.,,3et4ch. 31,, 99. Î2» »
Imtarii IChenue et court . . . .  31/ ,208 50
. ,. j ' !ï a 3 mois, trait, ace, FI.3000 3 108 55
lOttJrd. IN011 ace..bill. , mand., Set i oh.j i ^ iOS 50

(Chèo ne et court . . . .  _ ll* 95
Ti e ûDI . (Petits effets ion(» . . . .  4 104 95

(2 a 3 moia , 4 chiffre» 4 105. —
Keif-Tork chèque. . . .  s ô. IS",
SCISSÏ • Jusqu 'à 4 moi» . . */• 5- l0/«

Billets de bamqaa Irançai» . . . .  — 100 —
, . allemand» . . .  — 121 90
, . rnsae» — 3 64
¦ • autr ichien» . . .  — 104.90
• ¦ ' anglais . . . .  — 25 12'/,
• • italiens . . . .  — 99 30

Sonverains anglais — 16 0a
Pièce» de 20 mark . . . . .  — 24.58

15 &rt <sra+ïnne de Ponssettaîs. _
iTwopdisl W.'JJJ.ii Tous les accessoires'à
disposition, vernissage, recouvrage de
soufflets, recollage et remplacement de
caoutchoucs , etc. Prix modérés. — Au
Magasin de poussettes Oscar Groh, rue
de la Bonde 11. ; 5764-16

~̂_ \-m -a -S prendrait en pension an
»̂*%aF %A I enfant d'une année.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 7293-2

MTTÇTflTT rT. ~ uel amateur, profes-
JM U wxtjj \J J-i. seur ou autre personne
capable, donnerait à jeune homme (com-
mençant), leçons de clarinette. — Ecrire
sous F. N. 7333, au bureau de I'IMPAR -
TIAI.. 7333-2

I nr famûnt  A louer an Loc.,e' P0UI
LU5CIUCUI. fin mai ou époque a conve-
nir, un beau logement remis à neuf de 3
chambres, exposé au soleil , avec lessive-
rie, pendage et jardin. — S'adresser à
Mme Maire, rue du Progrès 99-a, La
Chaux-de-Fonds. 6987 2

A lnilOP Poar ie 3* octobre courant, le
IUUCl vaste et bel appartement oc-

cupé pendant 18 ans, par feu M. Michel
Bloch, Place du Marché 6, au ler étage. ,

S'adresser à M. Emile Farny, même
maison, au Sme étage. 1778-36*

lniinn pour le 30 avril 1909, 2me étage,
lUUcr de 3 belles pièces, alcôve, cor-

ridor, cuisine, balcon, chauffage central,
concierge. — S'adresser rue Jacob-Brandt
4, an 1er étage. 2908-29*

ï |nilflP POUR LE 30 AVRIL 1910,
H lUUci dans maison moderne , bien
exposée au soleil (quartier Est), 3 loge-
ments de 4 chambres, alcôve, corridor
éclairé, cuisine et dépendances. Cour , lessi-
verie et j ardin. Eau, gaz et électricité. —
S'adresser au bureau de l'Impartial. 7000-4*

A l finàP pour le ler mai ou époque à
IUUCl convenir, rae da Couvent 1

et 3, deux appartements au soleil, de 1
et 3 pièces, dépendances et jardin potager.

S'adr. au Magasin de Bijouterie Georges-
Jules Sandoz, rue Léopold-Robert 46.

6937-3

AppartBIDBDt. bre 1909, dans maison
tranquiUe, bien située (près MontbrUlant),
un beau logement moderne, 2me étage,
exposé au soleil, 3 à 4 pièces avec balcon,
lessiverie, cour, dépendances, eau et gaz.
Prix 550 ou 600 fr. 7329-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement. iï°Z ffiWB
appartement de 3 pièces à 2 fenêtres, cor-
ridor éclairé, bien situé au soleil et dans
maison d'ordre. — S'adresser rue de la
Paix. 59, au Sme étage. 7295-2
I ftriomnrito A- louer de suite un joli
UVgCUlClUi**. logement de 2 pièces, cui-
sine et dépendances, au soleil, plus un
logement de 3 piéces, pour 4 ou 6 mois,
en plein soleil. — S'adr. rue du Pont. 6.
au 1er étage. 73S6-2
Ànn3Pto.îT ) flnt A louer pour le 31 octo-
aUUul ICUICUl. bre, appartement de 3
pièces et dépendances au ler étage, lessi-
verie, cour et jardin. '— S'adresser chez
M. F. Bickart, rue Numa-Droz, 66 bis.

7328-2

»_r-»ïF ffldjj ttSlU. ou à convenir , un
beau magasin avec devanture, pour n'im-
porte quel genre de commerce, situé dans
le quartier de l'Ouest. — S'adresser rue
du Parc 96. au rez-de-chaussée. 7310-2

Annn ptam pntc A Iouer a beaux appar-
rlJJjJO.l ICIUCIHO. tements, 1er étage et
rez-de-chaussée, dans jolie maison. L'un
comprend 4 chambres, chambre à bains
et chambre de bonne, l'autre 6 pièces. Con-
fort moderne, eau, gaz , électrici té, cour et
jardin. — Demandez l'adresse du n« H.
6216 G., à Eaasenstein tt Vogler , Ville.

7284-2

A lnilPP Pour le 31 oatot>re iMuy un
IUUCl beau pignon, au soleil , de 3

chambres, corridor et lessiverie, situé
près de la gare. Prix fr. 500. 7195-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.
fihiMnhPO A loner une chambre meu-¦JliaillUI C, blee, à Monsieur tranquille
et travaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 5, au r'-z-de-chaussée , à droite. 7237-2
I nriprrtûri fc A remettre de suite ou
UUgClUCUla. époque à convenir, plusieurs
logements de 2 à 3 pièces avec dépendan-
ces , situés rue Jaquet-Droz 52. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 39, au ler étage.

12435-112*

AnnaptaîTiant ae deus ou trois petites
njjpai ICUICUL pièces à remettre" pour le
30 avril 1909 ou époque à convenir. Gaz
et buanderie. — Sadresser rue du Pre-
mier Mars 13, au ler étage, à gauche.

7148-4

A l  AH A!* Psur le 30 avril 1909
*miV«Vi le 1er étage de la mai-

son rue du Parc 50, composé de 4 cham-
bres une alcôv e, cuisine, dépendances et
lessiverie. — S'adresser même maison ,
au 3me étage. :'"¦ ¦>"" v 16887-55*
fihamhPP  ̂louer chambre meublée àvliaUlUlC. personne honnête et travail-
lant dehors. — S'adresser chez Mme Mon-
nier, rue Léopold-Robert , 7. . 7135-1

A la même adresse, à vendre les livres
en usage au Gymnase. 

^̂
Ro? A D nhanooûa A louer de suite
UCi*i UC lUaUg&CC. ou pour époque à
convenir, un rez-de-chaussée, au soleU,
de 3 nièces, gaz et électricité installés.
Prix 35 fr.— S'adr. rue des Terreaux, 27,
au 2me étage. 7128-1

-T-F a-L»_»_»_»____^BB^M _̂___»___________ l___a.___i|̂ ^̂ ^̂ ^̂ B M̂

Phamh Pû A îouer anx Planchettes,
VIUAUIUIC. une grande chambre meu-
blée ou non , comme séjour d'été. —
S'adresser rue la Charrière, 57, au Sme
étage. 7160-1
PhamhPû A louer une joUe chambre
.UdUlUlC. meublée et au soleil , i mon-
sieur honnête et solvable. — S'adresser
le soir après 8 heures, rue du Collège 10,
au 2me étage. 7161-1

A nnaptomont A louer, pour fin octo-
ttJJJJal ICUICUl. bre, bel appartement de
3 pièces, avec tout le confort moderne, en
plein soleil. — S'adresser, de 1 & 2 heu-
res, rue du Nord 43, au 2me étage, à gau-
che; 7147-1

PtlflTTlhPP A louer de suite une jolie pe-
vUulUUl C. tite chambre meublée indé-
pendante. — S'adresser rue Neuve 10, au
1er étage, à gauche. 7174-1

PhamhPP ¦*• *ouer ° ê s'-"îe une cham-
VUdUlUlC. bre indépendante, meublée,
au soleil. — S'adr. rue de la Ronde, 43,
au 1er étage , à droite. 7175-1

Â lnilPP Poar tout de suite ou époque
IUUCl a convenir, pour cause impré-

vue, une grande chambre bien exposée au
soleil , avec cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue du Signal 6, au 2me étage.

PillSmhPP noi> meublée i louer avec
vllulHUI C part à la cuisine si on le dé-
sire, 15 fr. par mois. — S'adresser le soir
de 8 à 10 heures, à M. Duprat, rue du
Collège, 23, au ler étage, à droite. 7037-1

ï flfJPïïlPTlt A louer pour le 31 octobre,
ilUgCUlCUl. un logement de 4 chambres,
cuisine et dépendances, au 2me étage, rue
Numa-Droz 7. — S'adresser au ler étage,
même maison. 7317-1

Cuambre-kutej0tr?5efr?ap\eri8mô!sà
— S'adresser à M. Duprat, rue du Col-
lège 23, au ler étage, a droite, le soir de
8 à 10 h. 6500-1

Â VPnrlPP un potager à bois, en bon
I CUUI C état. — S'adresser rue Numa-

Droz, 18, an 3me étage. 7332-2

Â VPTliiPP un P°*aKer n* 11, avec barreICUUI C jaune et tous ses accessoires.
Très bas prix. — S'adresser rue Numa-
Droz 115, au rez-de-chaussée, à gauche.

7434-2

A VPniiPP Pour fr* *°° net au comptant,
ICUUI C i vélo mi-course avec roue

libre et frein , très peu usagé. — S'adres-
ser par écrit sous A, G. 7431, au bureau
de I'IMPAHTIAL . 7431-2

A Trnnrlna d*5 suite, 1 buffet double,
ICUUI C démontable, bois dur, un

fourneau-potager émaillé, 3 trous, 1 vélo
et quanti té d'autres articles. — S'adresser
me de l'Industrie, 22, au 2m« étage, 7375-2
A ppnPiiâAH A vandre un bon accor-
ttlbiJI UCUU. déon marque « Hercule »,
ayant peu servi , à l'état de neuf. — S'adr.
le soir, de 7 à 8 h., rue du Parc, 94, au
ler étage, à gauche. 7344-2

A TTonrlpo. un mobilier pour cause de
ICUUIC départ. — S'adresser à « l'In-

croyable » , rue Léopold-Robert 48. 7350-2
{àPPflÇifl Tl ! A vendre une voiture de
UubaoIUU I luxe, 4 places, coussins ' à
ressorts, essieux < Patent D , ayant très neu
roulé. — S'adresser à M. Droxler. écu-
rie. Hôtel de France. 7325-2

A VPniiPP Poar cause de déménage-
i CllUl C ment, lits complets, matelas

crin animal, duvet édredon à fr. 175 ;
divan moquette, 3 coussins, fr. 85 ; tables
à coulisses, chêne ciré, i 3 allonges,
fr. 110 ; buffet de service , chêne ciré, à
fr. 150 ; chaises sculptées, chêne, fr. 15,
la pièce ; secrétaires à fronton, fr. 130 ;
armoires à glaces, fr. 130, et beaucoup
d'autres meubles trop longs à détailler. —
S'adresser rue du Puits 8, au ler étage.
H-6199-C 7158-1

g.y Voir la suite de nos -tPetitos a,zinoiices dans les pa_;es V et O (Deuxième Feuille). *_*%
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LÉON DE TINSEAU

Son intertocutettr eut on imperceptible B M-
rire, qui ne semblait pas corroborer d'une
manière absolue cette manière de voir.

— Monsieur, répondit-il, personnellement
•j'ai toujours le plus vif plaisir à rencontrer
un Français. Quiapt au côté officiel de votre
visite, permettez-moi de vous dire qu'il y a
colon et colon. Vous ne me paraissez pas ap-
partenir à... la classe inférieure de l'espèce,
qui achète les terres du gouvernement — à
un franc l'acre — pour défricher la forêt
vierge.

— Malheureusement, confessa Pragnères,-
j'appartiens à cette classe inférieure, et je
viens vous demander vos conseils d'abord, vo-
tre action administrative ensuite.

Le sourire de Damasse Lefebvre disparut,
non qu'il éprouvât moins d'estime pour son
visiteur en voyant son manque de fortune,
mais parce qu'il savait à quoi s'en tenir sur
la tâche que voulait s'imposer le nouveau
venu. Cette sympathie devint une véritable
émotion à la nouvelle que l'émigrant possé-
dait une femme et un fils encore très jeune.
Jugeant que sa pitié causerait une souffrance
de plus, il aborda les questions techniques,
désigna quelques territoires, distants de mille
kilomètres, où le colon pouvait obtenir un
« homestead » et aboutit à cette conclusion
discrète :

— Le choix qne je Vous conseillerai dépend
du capital dont vous disposez |aour votre ex-
ploitation.

Voilà précisément ce" que le pauvre Pra-
gnères ne pouvait pas dire tant qu'il n'au-

rait pas reçu son argent. Lefebvre devint
plus froid, jugeant que l'affaire n'était pas
sérieuse oui qu'on se méfiait de lui; ils se quit-
tèrent mécontents l'un de l'autre. Toutefois
le Vendéen promit une seconde visite, qu'il
comptait faire lorsqu'il serait nanti. Après
quoi il regagna l'hôtel en passant par la Ban-
que où il donna son adresse, pour qu'on pût
le prévenir quand il devrait toucher son chè-
que.

Eobertine, mise au courant de l'entretien
avec Damasse Lefebvre, ne fut pas longue
à faire causer Annette sur ce personnage im-
portant. La bonne femme en savait ce que tout
le monde, à Québec, aurait pu raconter :

— C'est un très brave Monsieur, bien es-
timé de tout le monde, et bien riche. Par mal-
heur, il a le foie blanc, ce qui fai t que toutes
ses femmes meurent

— Grand Dieu ! combien en a-t-il perdu ?
s'écria madame de Pragnères pour qui cette
théorie médicale, répandue chez les paysans
de France, n'avait rien de nouveau.

— Seulement deux : vous comprenez qu'il
n'en trouve plus. La première a été mariée
deux ans, la seconde dix mois. Chacune lui a1
donné une fille. L'aînée, devenue amoureuse
d'un officier américain, n'a pas laissé de re-
pos à son père jusqu'à ce qu'il ait consenti.
On ne l'a jamais revue.

— Et la seconde ?
— Oh ! elle est encore toute jeune. Mais

n'est-il pas malheureux pour un homme si ri-
che de n'avoir pas un gjarçon à qui laisser
de son bien ?

Pragnères, pendant tous les jours qui sui-
virent, fréquenta le marché, emmurant les
denrées, les chevaux, le bétail, faisant causer
les paysans, prenant des notes sur le prii
des vêtements, de matériaux, de l'outillage.
Même il visita quelques fermes de la ban-
lieue, s'émerveillant sur l'accord cordial qu'il
recevait partout et qui lui rappelait les his-
toires du temps jadis, entendues de la bou-
che de son père. Enfin il découvrit qu'en ma-
tière de conseils Adélard valait trente mi-
nistres.

Le Sauvage, tenu de père en fils par de
nombreuses générations de Léveillé, possédaill
à coup sûr la clientèle la plus variée qu'il
y ait au monde. Dans un rayon de mille kilo-
mètres, des gens connaissaient Adélard au-
tant que les villageois d'un .canton de Nor-
mandie, connaissent l'aubergiste du bourg.,
Pendant l'hiver, quand le fleuve broyait ses
énormes glaçons et que les solitudes neigeu-
ses du Nord semblaient s'être rapprochées
pour, former le blocus de Québec, les affaires
étaient calmes chez Léveillé. Mais, pendant
la belle saison, pas une des chambres ne res-
tait vide. Chaque matin, à l'heure du pre-
mier repas, substantiel comme un de nos dî-
ners, Pragnères avait pour voisins de nou-
veaux venus dont la conversation facile et
abondante lui ouvrait le Canada sur tous les
points.

C'était le moment où les pêcheurs de mo-
rues et les chasseurs de loups marins, établis
sur la côte Nord du fleuve, « montaient»
pour se ravitailler et frayer pendant quel-
ques jours avec d'autres humains. Dans l'es-
pace d'une demi-année, le traîneau- attelé
de chiens leur avait apporté la poste quatre
fois. Si la pêche de l'automne précédent avait
« donné », le solitaire de la Pointe aux Es-
quimaux, de Natashquan ou de La Taba-
tière profitait du passage d'une goélette pour
venir se distraire au Sauvage. Pragnères, on
le devine, cherchait plutôt l'entretien des
fermiers du Manitoba ou de l'extrême On-
tario. Des coupeurs de bois, venus de la
Baie des Chaleurs, discutaient .les prix avec
les fabricants de pulpe. Des 'capitaines de.
vioîliers racontaient leurs aventures : bâti-
ment cerné par la glace et emmené au large
avec le « field » ; rencontre d'ours blancs et
de baleines, ou, ce qui « payait» mieux, de
itouristes millionnaires curieux d'une prome-1
nade aux: îles Madeleine ou dans les solitudes
boisées de l'« Anticost ».

C'était une encyclopédie parlée où' chacun
pouvait choisir son étude. Les mérites rela-
tifs des diverses contrées et des différentes
industries, l'espoir d'un chemin de fer ou

(d'uni télégraphe, l'injustice de l'administrarJ
tion, qu'il s'agît d'accorder un lot de terre où)
une permission de pêche, les rigueurs dia
climat, les roueries des sauvages, l'obligation
d'aller, chercher un prêtre à douse heures
marche pour confesser un mourant, les exajcSi
tions des « traders », tout cela se mêlait d'unis
façon très fatigante pour l'esprit d'un audfe
teur attentif. Mais tous ces gens semblaient}
parler par plaisir de parler, non pour être;
entendus, et madame de Pragnères s'amusait
de leur langage « canayen», tout pareil à
certains patois de France : « Ben content. Oas--
que-fes. Y en a qu'un. J'arrivis trop tard. J_
n'avions pas mon butin. »

Quant à Olivier, il s'extasiait aux histoire?
de chasse et de pêche, apprenait les habi-
tudes du gibier, les ruses des Indiens. Déjà
il lui tardait de quitter Québec pour se lan-
cer dans les aventures. La destinée a de
profonds mystères. Ce tout jeune homme,
presque encore un enfan t, s'était transformé
en quelques semaines. Il était loin, l'écolier,
tranquille, Volontiers paresseux, dont ses pa-
rents et son précepteur n'avaient jamais son-
gé à faire autre chose qu'un chrétien, un
gentilhomme fidèle à ses traditions, un pro-
priétaire, capable de surveiller son domaine un'
peu augmenté, avec la grâce de Dieu et
la chance d'un bon mariage. De fait, sans la
ruine survenue, il n'est guère probable, qu'il
eût été autre chose. , , ..

Par contre, si le chef de cette famille,
eût montré moins de réserve, dix maisons dé
Québec, et les meilleures, eussent ouvert
leurs portes à ces Français pouvant se récla-
mer de noms connus dans l'histoire cana;-
dienne. Mais Henri de Pragnères, en ce mo-
ment, n'avait qu'une pensée : le prochain'
courrier allait-il lui apporter les fonds pro-
mis par son notaire ? Plus il acquérait la
connaissance des lieux, plus il comprenait
l'importance de cette question posée par Da[-.
(masse Lefebvre : «Quel capi tal posséde.zjj
yougî» ¦

IA suivre..

Sur les deux §ives



Ces Mnemcim turcs

Une entreïiie arec Mehined ¥
Un enVoyé Idu «Lokal-Anzeigér» a eu une

en trevue avec MehmeB V, quelques heures
avant les 101 coups de canon qui annoncè-
rent son avènement. Il gn a reçu les décla-
rations suivantes ; , ¦ l; .

(J'aime «la presse, j'aime les journalistes,
oar ils -pint pour mission d'éclairer les peu-
ples et de les conduire dans la voie du bon-
heur. Dites H tous les Allemands que nous
estimons ._&) haut, qu'aussi loin que ma mé-
moire me reporte, je n'ai vécu que pour la
Constitution, iet que toujours je serai son
fidèle serviteur. C'est elle seule qui peut sau-
ver l'Etat .et le peuple. Vous autres Euro-
péers, avez .été mjes maîtres, et vos leçons,
votre science .trouveront ici un terrain fer-
tile et reconnaissant. Annoncez que je suis
un ami des puissances et que je n'ai d'autre
iéût que 'de. Voir la Turquie avoir avec elles
des rapports pacifiques et amidaUx, particu-
lièremen t avec notre vieille amie et bienfai-
trice l'Allemagne. [ j

Ce sont les temps nouveaux
Le correspondant du «Lokal-Anzeiger» ra-

conte pittL*,'̂ squement «Ja sensation que pro-
duisit sa ayésence sur tous les serviteurs
du palais (die Dolma-Bagtohé, qui servait de-
puis trente-trois ans de prison à Kecliad Ef-
fendi II était le premier Occidental qui y:
pénétrait, et lorsque le docteur Hary bey, le
médecin de Rechafl, àj peine revenu d'un
exil de vingt-sept ans, et le premier secrétaire
Ibrahim bey1, qui depuis trente-trois ans n'a
pas quitté son maître, l'aperçurent, ils s'é-
crièrent : «Ce sont les temps nouveaux qui
entrent ici aVeo vous». Bn se rendant auprès
du sultan, le journaliste croisa un jeune hom-
me qu'il prit pour un Occidental comme lui,
ét qui «dansait avec une dame Vêtue également
à la dernière mode; c'était le fils aîné de Re-
oha|i Quant $ Mehmej d V, le correspondant
le dépeint ainsi : Ide petite taille, d'un embon-
point .modéré, et paraissant avoir bien sup-
porté sa longue captivité. Ses yeux gris clair
et vifs dénoten t une intelligence plus vive
eue ne le prétendent ses adversaires, et mal-
gré la moustache grise qui retombe sur sa
lèvre inférieure, assez proéminente, on ne
lui donnerait pas sojxante-o.ulatre ans.

L'héritier présomptif
En raison fle la santé précaire du nou-

veau sultan, on commence à s'occuper déjà
de la personne de l'héritier présomptif.

C'est le lils aîné d'Abldul Azis, Youssouf
Izzedine Effendi, âgé de cinquante-deux ans.

11 était moins relégué, moins ignorét que
Mohamet Keehaid Effendi. Sans doute le de-
vait-il au fait de n'être pas l'officiel héritier.
Souvent, on apercevait, passant au grand trot
sur la route ide Galata, une Victoria soigneu-
sement dose. Six gardes du corps se te-
naient autour, caracolant, écartant les cu-
rieux. Il y avait, dans cette cellule roulante,
Youssouf .'zeddine Effendi. Certes, il ne pou-
vait échanger une parole aveo qui que ce
fût. Mais, lors de la tragique mort de son
t>ère , il avait dix-neuf ans. Abdul Azis lui
ivait fait donner une éducation soignée.

Quoique son père eut tenté de faire de lui
*fn successeur, en 1876, il a eu l'habileté
l'éviter depuis 'ors toute collision avec Abdul
ïamjd. fait qu? démontre pleinement son in-
îelligenc'e. Il est maréchal de l'armée otto-
tfâne et l'un des Turcs les plus modernes et
•es plus cultivés de l'empire. Il a réus-fl à se
tenir au courant de la politique aussi bien
intérieure qu'extérieure.

FRANCE
Graves escroqueries.

Le 24 juin 1907, la Deutsche Bank de
Franci'ort-sur-Mein, expédiait, soua, pli recom-
mandé, 150,000 francs d'obligations des che-
mins de fer portugais à une banque de Lis-
bonne. . • '. ' " . .

Le pli n'arriva pas à destination , il avait
disparu en route, Le montant en fut néan-
moins remboursé, car la Deutsche Bank s'é-
tait assurée, contre les risques du .parcours,
à la compagnie la «Proyidenzia» de Franc-
fort. •

Celle-ci ayant porté plainte to parquet dé
Francfort , Paris et Lisbonne, des recherches
furent faites dans ces trois villes. Elles ont
abouti, à Paris, à J'arrestation de Jean Pa-
reaux, âgé de. 50 ans, brigadier postier ambu-
lant, attaché à la ligne Francfort-Paris, Ma-
drid-Lisbonne.

M. HastiOng, le juge parisien Chargé de
l'instruction de cette affaire, ayj ant aplpris
que, sous différents noms italiens, ce brigadier
avait touché des coupons des obligations vo-
lées, avait ordonné une perquisition à' son
domicile.

Elle fut 'édifiante. Non seulement on trou-
va lès obligations renfermées dans le pli
Ide la Deutsohe-Bahk, mais encore d'autres
titres.

Jean (Pareaùx fut arrêté. Conduit devant
M. Hastrong, il protesta de son innocence;
mais les explications qu'il fournit furent telle-
ment embarrassées que le magistrat n'hésita
pas à confirmer le mandat d'arrêt et à le
faire écrouer. à la Santé.

ALLEMAGNE
La lutte contre l'alcool.|

Les autorités allemandes, grâce à la propa-
gande intense déployée par les sociétés anti-
alcooliques semblent se préoccuper de plus
en plus de la lutte contre l'alcoolisme. De-
puis 2 ans déjà, par ordre (de l'empereur, une
brochure antialcoolique est distribuée chaque
année à toutes les recrues de l'armée et de
la marine. Récemment le ministre des cultes
prussiens a adressé aux autorités provinciales
une circulaire pour leur recommander Ide faire
distribuer, par les médecins chargés de la
vaccination obligatoire de petites cartes . qui,
en quel ques phrases très brèves, déconseillent
énergiquement aux parents de donner des
boissons alcooliques à leurs enfants.

ÉTATS-UNIS
Enlèvements d'enfants à Hew-York,

Les enlèvements d'enfants appartenant à
lies familles riches deviennent *on fait divers
quotidien , au*x Etats-Unis.

Mme (Boas, femme d'un grand industriel
de New-York, était) sortie aveo sa fille Adèle,
grande et jolie fillette, âgée de treize ans,
pour faire quelques achats dans les maga-
sins. ,

Au retour, elle laissa sa fille à quelques
mètres de sa maison et alla faire une visite
dans le voisinage.

La fillette n'a plus reparu au domicile de
ses parents .et toutes les recherches pour
retrouver sa trace sont restées infructueu-
ses.

On suppose qu'elle a été enlevée par les
affiliés d'une bande, qui exigeront une ran-
çon pour lai rendre à sa famille.

Nouvelles étrangères

Comme il rentrait chez lui, 36, rue Notre-
(Dame-de-Lorette à Paris, hier après-midii
François D... croisa, dans son escalier, une
jeune femme blonde, encombrée d'un volumi-
neux ballot. Il est poli et galand de nature,
François D... Il s'effaça donc contre le mur,
salua et demanda pardon. Puis il gravit l'é-
tage qui le séparait encore de sa porte.

Mais quelle ne fut pas sa surprise, quand
il eut pénétré dans son appartement ! Les
parquets étaient encombrés de tiroirs, de boî-
tes vides et des Cartons défoncés. Pas de
doute. Des cambrioleurs avaient opéré chez
lui une consciencieuse visite domiciliaire. Un
adupçon , brusquement, traversa sou esprit .
cette .femme blonde et son volumineux far-
deau ?...

François D... se précipita dans l'escalier.
En quelques bonds il atteignit la jeune per-
sonne, au moment où elle s'efforçait de faire
disparaître dans l'ouvertu re de son ballot la
jambe d'un pantalon qui s'obstinait à sortir.
Ce pantalon, le dévalisé le reconnaissait sans
hésitation comme lui appartenant !

Sans la moindre galanterie, cette fois, M.
D... empoigna la jolie cambrioleuse par un
bras. i

A la porte de la rué, une antre surprise
l'attendait. Une seconde jeune femme, brune
celle-là, qui faisai t le guet pendant que la
première «opérait», se jeta sur lui, essayant
de délivrer sa complice. Deux agents sur-
vinrent, ^eureusemant, qui conduisirent au
commissariat de M. Duoonnois les deux «mou-
te-en-1'air » en jupons.

Arrivées là, elles se répandirent en invec-
tives contre le commissaire, ses secrétaires
et les [agents. Elles se refusèrent à décliner
leur nom ; elles opposèrent la plus vive ré-
sistance lorsqu'on voulut les fouiller. On
trouva sur elles un poignard, un revolver
un trousseau de « rossignols», une lorgnette
pliante et deux montres en |or. 'Quant au ballot,
il renfermait .tout lve mobilier, (facilement trans-
portable, de François D...

Ces charmantes personnes sont au dépôt.

Les chevalières du « rossignol »

La Confédération a besoin d argent
81 lui faut 40 millions

Empru nterons-nous ? N'emprunterons-nous
pas? II est évident aujourd'hui que le budget
n'a pas assez d'élasticité pour nous tirer d'af-
faire à lui tout seul et que l'emprunt est à
notre porte, écrit-on de Berne à la « Gazette
de Lausanne ».. i

Quelle sera l'importance de cet emprunt;
Il "est bien difficile £le ie dire exactement,
car il est possible aue. se conformant aux
pressantes recommandations (du Département
des finances, le Département militaire et,
d'une façon générale, tous les Départe-
ments donnent de l'air à leurs demandes de
crédits et s'arrangent à les présenter succes-
sivement et non plus simultanément.

Le Département (des finances, soucieux ,
comme il est naturel, des deniers publics,
pense notamment que, si la plupart des dé-
penses militaires que nous avons en vue ont
un caractère (d'urgence, il en est, dont on
pourrait (discuter l'ajournement à des temps
meilleurs. ,Non pas, si l'on veut, qu'elles ne
soient nécessaires. La question n'est pioint là.
Il s'agit uniquement de savoir si nous ferions
courir de gros dangers au .pays en ne les
votant pas immédiatement, i i i

Le Département militaire Honnera sans
doute prochainement son avis à ce sujet, et
l'on saura -alors approximativement à quelle
somme devra se monter l'emprunt.

On a (déjà; cependant une idée de ce qu'il
serait au (minimum. On évalue Ce minimum
à .plus d'une; quarantaine de millions. Ce chif-
fre n'a rien d'invraisemblable, ni rien d'exa-
géré. H suffit de faire le calcul des dépenses
urgentes connues pour s'sn rendre compte.

Il nous faut, en effet, 15,710,000 francs
pour la transformation du fusil militaire et
la fabrication d'un stock de nouvelles çar-
toucles, |5 millions pour les bâtiments du
polyteclmicum, 5 millions pour la construc-
tion d'hôtels des postes, 1,500,000 fr. pour
lai création d'une station téléphonique cen-
trale à Zurich, 6 millions pour les places
de .tir d'artillerie, assurément plus d'un mil-
lion pour l'agrandissement de la fabrique d'ar-
mes. .Voilà déjà près de 35 millions de dé-
penses indispensables qui sont de notoriété
publique. -A.

Et avec cela, ni l'artillerie de position,
ni les fortifications ne sont servies. Le chif-
fre d'une quarantaine de millions doit donc
être plutôt au-dessous de la vérité qu'au-
dessus. D'autant plus que quand on emprunte
de l'argent, on en demande toujours un peu
trop pour être sûr d'en avoir assez.

La nouvelle de l'entente intervenue entre
la Confédération et les actionnaires du Got-
hard sera accueillie avec satisfaction. Ce
n'est cependant pj s encore l'entente com-
plète, puisqu'il reste à régler la question du
fonds de renouvellement, qui s'élève à près
de 15 millions, et sur laquelle le Tribunal
fédéral sera appelé à se prononcer, à moins
qu'on ne puisse encore arriver à s'entendre.
Chacune ides deux [parties revendique pour elle
le fonds de renouvellement; le plus simple se-
rait peut-être de le partager.

D'après les renseignements venus de Lu-
cerne, la séance de l'assemblée générale des
actionnaires a été parfaitement calme; au-
cune opposition n'a été manifestée, aucune
récrimination contre le rachat ne s'est Mt
entendre, et c'est à mains levées que les pro-
positions du Conseil d'administration Ont été
votées. Cette attitude des actionnaires est
due sans doute, pour une bonne part à l'in-
fluence des hommes qui se trouvent à la tête
de l'administration, du Gothard , à commencer
par le président du Conseil d'administration.

Grâce à l'arrangemen t intervenu , les ac-
tionnaires du Gothard verron t quelque chose
de leur argent avant le 1er niai, puisque la
•Confédération leur versera immédiatement les
six millions qu'elle paie comme indemnité
pour la perte des cours sur l'emprunt de
117,500,000 francs qu'elle reprend. En som-
me, les choses se sont bien passées, et cela
vaut mieux pour tout le monde; il ne reste
plus qu'à souhaiter que l'on puisse arriver à
une entente (définitive, qui éviterait, et l'in-
tervention du Tribunal fédéral, et le retard
peut-être considérable qui en serai t la consé-
quence pouf la liquidation de. l'entreprise.

Les actionnaires da Gothard

A la chocolaterle Lnceraa
Les révélations faites à l'assemblée des

actionnaires de cette eatreprise ont causé une
certaine surprise dans le ponde des af:
f aires. Les actionnaires, au nombre de 138,
ont entend u tout d'abord la confession du
conseil d'administration sortant. Il en résulte
que de grandes fautes ont été commises : les
(marchandises envoyées en Amérique n'étaieni
pas vendues, imais consignées et ont causé
une perte de 1,130,000 fr.; le bilan, après
assainissement des mauvais postes, donne un
solde passif de 3,160,144 fr. Le conseil d'ad-
ministration, après avoir regretté ce résultat,
dont il est le premier à souffrir,- a Offert
sa démission à l'assemblée.

Une discussion assez longue a suivi. M.
le conseiller national Brûstlein, qui est mainte-
nant de toutes les grandes (assemblées, a pro-
posé la nomination d'une commission spéciale
d'examen de la situation et a demandé que
leisj actions privilégiées participassent aux
pertes, comme les ordinaires. M. le conseiller
national Ehrismann a constaté que les person-
nalités dirigeantes de la Société lavaient man-
qué de sens commercial. Dans le prospectus,
on avait évalué le prix des machines à 500
mille francs; elles ont coûté deux millions.
On a placé provisoirement un million de
fonds disponibles en actions de la Société du
bazar Globus, de Zurich, ce qui était une im-
prudence, bien que, cette affaire marche bien.
D'une manière générale, on a vu trop grand.

L'assemblée a accepté la démission d'une
partie du conseil d'administration et a nom-
(mé 19 (nouveaux' administrateurs. Le futur
conseil devra examiner la situation, recher-
cher les responsabilités et présenter un rap-
port définitif aux actionnaires. Une recons-
titution complète de l'affaire s'impose et il
sera nécessaire de trouver des capitaux frais
pour la soutenir.

iNous avons raconté la curieuse discussion
qui s'est engagée dimanche à l'assemblée
communale de Sion à propos de la taxe
des bals et de la facilité avec laquelle on
autorise ceux-ci. M .le Dr Ducrey, médecin'
des écoles ayant déclaré que la danse était
un exercice hygiénique, «un citoyen » lui ré-
pond de sa bonne encre dans le « Journal fit
Feuille d'avis du Valais ».

« ...L'hygiène sociale et morale doit aussi
compter pour quelque chose. De combien
d'abus de toutes sortes ces danses ne sont-
elles pas la cause ou l'occasion, même quand
la police a les yeux ouverts, à plus forte
raison quand elle en ferme au moins un ?
Les excès de* boissons à eux seuls, que l'hy-
giéniste doit déplorer autant que le mora-
liste, de combien d'autres . abua ne sont-ils
pas la source ? Et la bourse des ménages ne
doit-elle pas s'en ressentir ? Il n'est pas rare
— nous pourrions citer de nombreux exem-
ples — 'de voir des gens sans fortune se pri-
ver et priver leur famille du nécessaire pour
courir les bals. Nous connaissons le cas d'une
jeune mère de famille — nous n'indiquerons
pas la, localité — possédée par le démon de
la danse et qui , n'ayant personne à qui con-
fier son enfant, âgé de quelques semaines
seulement, le prit aveo elle et s'en fut pas-,
ser la nui t dans un Ibal; résultat : quelques
jours après, le pauvre pet it être était em-
porté par une fluxion de poitrine. Combien
de fois la chronique des crimes ne commence-
t-elle pas par ces mots : «Au sortir... ou a
l'occasion d'un bal , X se prit de querelle avec
*XY... » Nous pourrions allonger indéfiniment
ces tristes exemples, particulièrement sous îa
rapport des mœurs, et nous avouons que,
lorsque nous entendore plaisanter sur ce cha-
pitre, nous n'avons nullement le courage de
nre.
«Aussi, M. J .de Torrenté, en demandant à
l'autorité municipale de n'être pas trop pro-
digue dans l'autorisation de danser — car
il est de notoriété publique que l'on danse à
toutes les époques de l'année — a-t-il fait
acte de bon citoyen soucieux du bien-être
matériel et moral de nos populations, et nous
osons espérer que l'administration à qui in-
combe ïa sauvegarde de la moralité fera son
devoir. »

: —_________» * B *ZT-:rjK*. . 

A propos de danse

Service d'estafette.
BERNE. — Les so; tétés de 'gymnastique de

l'Oberland ont procédé dimanche passé à ua
très intéressan t service d'estafettes. Il s'agis-
sait de transmettre un message de Brienz à
Oberdiessbach, distance de 50 kilomètres. A
cet effet , deux cents hommes furent placés
su*?1 lai route, à une distance de deux cent cin-
quante mètres l'un d* l'autre. A huit heurea
du matin le m'essa,'fi' lé tait communiqué et à
dix; heures dix minâtes il était arrivé à desti-
nation. Chaque gymnaite avait opéré Je par-
cours de deux cent cirquante mètres en qua-
rante secondes. Ces estais seront continués et
il est fort probable que la Société cantonale,
de gymnastique organisera un service d'esta-
fettes Handeck-Porreptruy,

cf to îiveiïes eus Gantons



Faux billets de banque.
ZURICH. — Le 5 mai s'ouvriront devant 1_

Chambre criminelle du Tribunal cantonal les
débats du procès intenté! à la bande de faussai-
res Œlhafen et compagnie. Le lithographe Œl-
hafen, le principal coupable, est accusé d'a-
voir fabriqué de faux billets de cent francs
de la Banque nationale suisse. Il a eu pour
complices : 1° sa femme, Elisa Œlhafen, qui
s'est procuré à Zurich le papier nécessaire à
cette fabrication ; 2° les nommés Wilhelm
Kôpfer , Elise Kôpfer , Hort ét Jacob Muller,
qni, avec la femme Œlhafen encore, ont émis
les faux billets ou ont recelé tout ou partie
de l'argent provenant de leurs manœuvres. Il
_ été prouvé que la, femme Œlhafen toucha
une fois sept cents francs, une autre fois 1000
francs et qu'elle cacha cette somme avec l'ai-
de de l'un ou l'autre de ses co-accusés.

A part Muller qui conteste avoir joué le
rôle du receleur, tous les prévenus ont fait
des aveux complets. Ils reconnaissent en par-
ticulier que les faux billets, aui nombre d'au
moins soixante, ont été mis en circulation à
Herzogenbuehsee, Olten, Langenthal, Zurich,}
Wangen, Soleure, Granges.
On vol mystérieux de 800,000 fr.

TESSIN. — Voici quelques nouveaux ren-
seignements sur cette affaire : Vers le mi-
lieu) de la semaine dernière, une princesse
étrangère descendait au Grand Hôtel de Lu-
gano. C'était la princesse Jarmakowska ; elle
paraissait très souffrante et arrivait de San-
Remo. Le lendemain arrivèrent aussi ses six
coffres ; en les ouvrant, elle constata qu'il
y| manquait une précieuse cassette contenait
des bijoux et des papiers de très grande va-
leur. On parle d'une somme d'environ 800,000
francs. L'inspecteur Albisetti s'est rendu en
Italie et ses recherches n'ont pas encore
abouti. S'il peut réussit à découvrir le coupa-
ble, il aura pour lui le 5 % de la valeur des
objets volés.

En attendant, bn a constaté un fait vraiment
extraordinaire : le seul coffre qui paraît avoir
été ouvert est précisément celui qui contenait
le trésor ; ce fait laisse supposer qu'une des
personnes de la suite de la princesse doit
avoir participé au vol.

p etites nouvelles suisses
BERNE. — Dana sa1 séance de ce matin, le

Conseil fédéral a ratifié l'accord conclu avec
les actionnaires du Gothard).

BIENNE. — On pouvait voir au1 marché,
dans le bassin de la fontaine du (Bourg, un bro-
chet vivant ne mesurant pas moins du 1 m.
10 de longueur, du poids respectable de dix
kilos et demi. La disparition d'un tel congé-
nère doit être un soulagement pour les petits
poissons du lac.

BIENNE. — Un correspondant écrit qu'il
ai été témoin d'un acte de brutalité commis
par des garçons d'école qui se tenaient ca-
chés dans une cachette de brigands improvi-
sés et qui tombèrent sur un catharade qu'ils
garottèrent et maltraitèrent. L'un des Indiens
était en possession, d'un livre de Buffalo-Bill.

FRIBOURG. — Le gros lot "de 25,000 francs
de la loterie d'Olten a été gagné par huit
ouvriers italiens qui sont occupés comme tail-
leurs de pierre à Vuippens. Ces huit ouvriers
's'étaient associés pour l'achat d'une dizaine
de billets. - i

SION. — Deux trains chargés, l'un d'ou-
vriers, 'l'autre de dynamite, cheminaient à
toute vapeur l'un contre l'autre sur la ligne
du Lœtschberg. Lai catastrophe allait être ter-
rible épouvantable : les deux convois allaient
se rencontrer au haut d'une paroi de rochers
verticale. Une vieille femme travaillant au-
dessus de l'endroit vit le danger et donna l'a-
larme. Les deux trains purent s'arrêter _
dix mètres l'un de l'autre !

ZURICH. — La mauvaise habitude qu'ont
certains voyageurs de jeter des bouteilles vi-
des hors des fenêtres des wagons vient de cau-
3er nn acciden t près de Zurich. Un garçon a
été atteint par un de ces projectiles et blessé
grièvement à la tête.

LUGANO. — Après dix jours de pourpar-
lers, les maçons ont décidé hier soir de se met-
tre en grève dès aujourd'hui. Un accord était
conclu avec les patrons à propos des salaires,
mais les ouvriers ont exigé encore que les en-
trepreneurs s'engagent à occuper exclusive-
ment des maçons organisés.

Elections communales.
On nous écrit du Val-de-Ruz :
On commence à s'occuper, dans notre val-

lon, des prochaines élections communales.
Dans plusieurs de nos villages une assem-

blée préparatoire de tous les électeurs est
convoquée, généralement par le Conseil com-
munal et c'est cette assemblée qui élabore la
liste des candidats sans souci de l'étiquette
politique que l'un ou l'autre peut porter.

Hier soir, jeudi, une assemblée populaire
d'une soixantaine de citoyens, s'est réunie à
Fontainemelon et a désigné les dix-neuf ci-
toyens suivants comme candidats aux prochai-
nes' élections : Bueche, Auguste ; Becker,
Pierre ; Brandt, Georges; Cuche, Ulysse ;
Evard, Numa ; Egger William ; Fesselet,
iWilliam ; Hentzi, Edmond ; Junod, - Emile,

Kyburz, Charles ; Luscher, Jacob ; Dr; Meyer.
Otto ; Perrenoud, (Emile ; Robert, Paul ;
Schmitter, Charles ; Vdgt*, Paul ; Villeminj
'Emmanuel ; Veuve Henri ; Wuilleumier, Aç-t
mand.

Tous les membres actuels du Conseil com-
munal étant portés sur cette liste, l'assem-
blée décide que pour une votation complé-
mentaire éventuelle, seraient désignés com-i
me candidats les citoyens ayant réunis le
plus grand nombre de suffrages, après les dix-
neuf noms ci-dessus, soit : Besson, Alfred ;
Clerc, Emile ; Graber-Grisel, Emile ; JeinneW
ret, Charles ; Wittwer, Fritz.
Nouvelles diverses.

FORESTIERS. — U se tient actuellement
à Neuchâtel un cours de forestiers qui réunit
vingt-cinq participants, venant des cantons de
Vaud ,Valais, Neuchâtel et du Jurja bernois;
Ce cours est placé sous la surveillance de
MM. J.-C. Roulet, inspecteur général des fo-
rêts et M. DuPasquier, inspecteur-forestier
du II0 arrondissement. La matinée, de 8 h. et
demie à midi, est consacrée à des cours
théoriques et l'après-midi, de 2 à 4 heures,
à un cours pratique qui e. lieu dans les fo-
rêts environnantes.

LA PECHE. — On continue à recevoir dé
mauvaises nouvelles de la pêche dans le lac de
Neuchâtel. Le petit filet amenait peu de bon-
delles et d'ombres; le grand filet , permis de-
puis le 15 avril, n'amène guère de palées. Il
est temps que des mesures soient prises pour
empêcher le dépeuplement excessif de nos
eaux de lacs et dé rivières. Les permis sont
chers, les .frais élevés, les peines très grandes;
qu'on avise sans plus de retard.

CONCERT. — L'ancien orchestre Kaim.
viendra aved ses 75 artistes, sous la direction
de son chef J. Lassalle, donner un seul grand)
concert le vendredi soir, 7 mai, au Temple du
pas, à Neuchâtel. Cette importante association
d'artistes est appelée à donner deux grands
concerts à Paris.

MILITAIRE. ;— Mercredi après-midi sont
entrés en aaserne, à Colombier, 1 caporal et
10 recrues pontonniers, allant à Brugg, pren-
dre part à l'école de recrues de pontonniers de
tous les arrondissements de division, du 28
avril au .3 juillet 1909. ;

TELEPHONE. — Le téléphone automatique,
exclusivement réservé aux communications lo-
cales, qui vient d'être installé dans le hall
idle l'Hôtel des Postes du chef-lieu, est ou-
vert depuis hier. E rendra certainement de
grands services a. la population.

NOCES D'OR. — Une famille de St-Martin,
celle de M. Henri Diacon-Soguel et son épouse
ont célébré hier leurs noces d'or. Parents de
8 enfants, ils laissent une génération de 38
descendants. Les deux époux sont en bonne
santé et travaillent encore comme horlogers.

PRECAUTION. — A la suite d'un vol récent
la' direction du Musée historique de Neuchâtel
vient de prendre une sage décision : elle va
sans tarder faire remplacer toutes les vieilles
serrures des vitrines par des serrures de sû-
reté, contre l esquelles le rossignol des cam-
brioleurs s'escrimera inutilement. i

FONTAINES. — Les recettes communales
se sont élevées en 1908 à 38,473. fr. 95, les
dépenses à 37,616 fr. 16; il y à (£ft>nc «n boni
de 857 fr. 79.

(3/ironique neuchâteloise

L'Assemblée du Temple.
L'assemblée réglementaire de la section lo-

cale de la Fédération des ouvriers horlogers
a 4a lieu > hier soir, au Temple communal,
sous la présidence de M. Ed. Breguet. L'as-
sistance était, comme de coutume, particu-
lièremen t nombreuse.

Le rapport trimestriel sur la marche de lai
section a fait constater l'immanquable tié-
dissement qui se prqduiWactuellement dans
l'effectif de l'association. Celle-ci n'en compte
pas moins encore 1800 sociétaires; mais ce
chifcre atteignait 2200 membres, il y a (tleuj l
ans environ. i

Au point de vue financier , il est heureux
de constater que, malgré la crise, les rentrées
de cotisations se font tout de même normale-
ment.

Relativement à la situation des affaires et
aux relations entre la Fédération ouvrière et
la Société des fabricants d'horlogerie, il est
constaté qu'aucun changement important n'est
intervenu depuis la dernière réunion où fut
votée la résolution, dont on aura sans doute
encore les termes en mémoire. Les tarifs sont
généralement respectés et les difficultés sur-
venues en quelques oas, ont été tranchées à
l'amiable par le Comité.

Comme les années précédentes, la Fédéra-
tion engage ses membres à assister nom-
breux, à la fête du !<* mai, étant donné surtout
le chômage forcé du samedi, pour beaucoup
d'ouvriers.

Er. dernier débat, l'assemblée a entendu un
rapport de M. Emile Henry, président du
Comité central sur la question des visiteurs.
Il a été décidé de surseoir à toute décision sur
ce point, jusqu'à) ce qu'on connaisse le résul-
tat d'une entrevue qui doit avoir lieu prcohai-
noment, entre des représentants du Syndicat
suisse des fabriques de montres et des délé-
gués de la Fédération. ;. i.

Rien de spécial n'est intervenu aux divers et
l'assemblée s'est dissoute sans incidents à 9
heures .trois quarts.

Démocratie et chemin de fer.
Oui sait que des réclamations ont été formu-

lées à réitérées reprises pour obtenir que les
voyageurs de Smje classe des C. F. F. puis-
sent avoir accès dans les wagons-restaurants,
sans le paiement d'une taxe supplémentaire,
laquelle correspondait au déclassement de 3m.e
en 2me classe.

On apprend aujourd'hui que la direction
générale des C. F. F. cédant à ces sollicita-
tions, vient d'édicter un nouveau règlement
Kur l'utilisation des wagons-restaurants, auo*)
iermes duquel les voyageurs de troisième
classe sont autorisés, dès le 1er mai, à utili-
ser ces wagona sans avoir à payer de supplé-
ment.

Ce règlement (dispose en outre que le per-
sonnel du service veillera en .particulier à ce
que les voyageurs de troisième classe n'uti-
lisent pas d'une façon abusive les wagons-res-
taurants. Ce règlement interdit en outre de
jouer aux partes dans ces wagons.

Au point de vue démocratique, c'est fort
bien. Reste' à savoir comment les choses iront
dans la pratique. Si les wagons-restaurants,
deviennent le dernier rendez-vous des po-
chards en train de rentrer chez eux, des brail-
lards de tout acabit, qui voudront absolument
sceller, sur place les amitiés de rencontre,
de cette catégorie de gens qui ne peuvent pas-
ser une heure en voyage sans éprouver le be-
soin de se désaltérer, la réforme introduite
sur les C. F. F. ne sera pas précisément
du goût de tout le monde.

On parle bien de faire la police des wagons-
restaUrants et de veiller à ce que l'ordre et
la décence n'y soient point troublés. En prin-
cipe, ces dispositions sont excellentes, mais il
sera sans doute difficile de les appliquer. Il
n'y a qu'à songer aux scènes scandaleuses
dont nos wagons de chemins de fer sont trop
souvent le théâtre, spécialement le dimanche
soir. '
Le 1" mai à Beau-Site.

Nous lisons dans le dernier « Bulletin de
l'Union chrétienne de jeunes gens » de notre
ville, sous la signature de M. J. L. P.

^ 
« Un groupe d'unionistes a décidé de cé-

lébrer le., 1er mai 'comme |on célèbre déjà à
Beau-Site le 1er mars et le 1er août. Pour cer-
tains esprits chagrins qui prennent en mau-
vaise part les meilleures intentions, comme
aussi pour certaines têtes trop enthousiastes,
je me permets, en mon nom' personnel, mais
assuré d'être l'interprète de plusieurs, d'ex-
poser dans quel esprit nous nous associe-
rons à cette manifestation.

A la patrie terrestre et à sa gloire pas-
sée, nous accordons deux soirées par an ;il est
légitime que nous en consacrions une au moins
à l'avenir, au progrès dont nous sommes bien
décidés à être les ouvriers. Le 1er mai, nous
ne nous solidariserons pas avec ceux qui, par
une fâcheuse interprétation des doctrines ma-
térialistes, prêchent la lutte des classes ;
nous sommes et resterons des hommes de
paix. Nous ne nous mettrons pas non pins du
côté de ceux qui, par humanitarisme mal
entendu , veulent supprimer la patrie et le
patriotisme.

Mais nous nous souviendrons que nous som-
mes des travailleurs et nous glorifierons le
travail qu'une certaine théologie a trop long-
temps représenté .comme une conséquence de
la chute. Nous y voyons au contraire l'instru-
men t de notr e libération. Et nous nous rap-
pelèrent en oe Premier Mai qu'il est des
iniquités criantes sur terre, des injustices,
qu'une bonne yolontê coordonnée ferait dispa-
raître et que l'égoïsme fait seul subsister.
Ainsi compris, notre Premier Mai sera une
consécration nouvelle de nos forces jeunes
à l'avancement du Règne de Justice que nous
appelons, comme nous l'apprit notre Maître,
le Royaume de Dieu.

Les unionistes et leurs familles sont donc
invités le samedi 1er mai, à 8 heures et quart
du soir, à Beau-Site, à une causerie oontrar
ciictoire , introduite par M. Paul Graber, ins-
tituteur , sur : «La morale et les revendica-
tions du 1er Mai».

£a (&f ïau.v-è Q-<df onès

de l'Agence télégi'stpliî rçue suisse
30 AVRIL

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Nuageux et frais.

C'est une fille
LA HAYE. — La délivrance de la reine

de Hollande aurait dû se produire à 6 heures
hier soir. Elle avait commencé, mais un arrêt
subit retarlda le dénouement. D'aucuns te-
naient pour certain que la délivrance ne pou-
vait être obtenue qu'à 'l'emploi des fers et
un médecin de La Haye alla jusqu'à affirmer
la nécessité de l'opération césarienne. A dix
heures du soir on annonça que l'on espérait
que tout serait bientôt fini, mais à onze
heures 'la situation se transforma de nouveau
et le professeur Kouwer déclara qu'il estimait
que la délivrance durerait probablement toute
la nuit. A minuit un correspondant apprit que
le professeur faisait à la reine des piqûres.
D'autre part on disait qu'une opération aveo
les fers aura lieu à cinq heures du matin si
l'accouchement ne s'est pas produit d'ici là.

Enfin à 6 h. 55, ce matin, la reine accou-
chait d'une fille. La mère et l'enfant se
portent bien.

BERNE. — Le président de 1?- Confédéra-
tion a envoyé, ce . matin, au nesn du
Or.useil fédéral , un télégramme d° 5An-
citatien à la reine de Hollande, à l " cito 'r
sion de la naissance d'une princesse.

Un voyage du tsar
BERLIN. — Des journaux annoncent ip*g

le tsar se rendant en France, arrivera flan** 1&
seconde moitié de mai en vue de Kiel oil il
fera escale.

L'escadre russe, qui se composera de cl::q
ou six vaisseaux de guerre, continuera son
voyage en traversant le canal de Kiel.

Aucune décision n'a encore été prise con-
cernant une rencontre entre l'empereur Guil-
laume et le tsar. ; , (

Manœuvres navales allemandes
BERLIN. ,— Les grandes manœuvres na-

vales allemandes .commenceront demain, sa-
medi. L'amiral prince Henri de Prusse, com-
mandan t en chef , réunira ce jour-là, au large
de l'île de Heligoland une force navale com-
prenant 18 cuirassés, 6 croiseurs, 10 petits
croiseurs ,et 60 torpilleurs et contre-tnv il-
leurs. . .

Chez les postiers
PARIS. — 6000 postiers ont tenu dans la

n'uit de jeudi à vendredi un meeting à l'issue
duquel ils ont voté un ordre du jour par,
lequel notamment ils s'engagent à poursuivre
una action ferme et résolue pour obtenir le
respect des engagements pris à leur* égard.
A cet effet, ils donnent mandat impératif à
la délégation élue au meeting du 23 mars der-
nier pour retourner chez le président du con-
seil afin de lui rappeler sous quelles conditions
fut repris le travail et les promesses fai tes et
chargent le comité fédéral de recevoir lej
compte-rendu de la délégation et d'organiser*
sàj y a lieu une "nouvelle réunion.

Pas de cadeaux, s. v. p.
VCONSTANTINOPLE. — Le sultan! recevant

le sous-chef de l'état-major général des trou-
pes de l'arrondissement de Salonique, Ali Riza*
ainsi que Hassan Riza> commandant de l'artil-
lerie voulut leur faire cadeau à chacun de 50
livres turques. Les deux officiers refusèrent
Ali Riza pria instamment le sultan de ne ja;-!
mais faire de dons en argent à l*un quelconque;
de ses sujets. Tous les soldats de l'armée ma-
cédonienne ont prêté serment de n'accepte*;
aucun cadeau en espèces.

La vie sauve
SALONIQUE. - A c e  qu'il paraît, il n'esl

point question de faire passer Abdul Hamid'
en jugement. Gn Ise contentera de le tenir dana
un isolement aussi complet que possible, mais
sa vie sera garantie. On ignore encore si
plus tard il sera peut-être exilé. La vîîîa 0$
il réside est étroitement surveillée.
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Toute ménagère soigne son !
linge avec la plus grande
sollicitude. Sa seule pensée ¦

est de le conserver le plus i
possible propre et beau!
Mais elle sait -aussi, qu'elle
ne peut obtenir cela qu'au

j moyen du

SAVON SUNLIGHT.
I 888

1 Le meilleur Hôtel
pour Familles, Touristes et Voyageurs

i descendant à GENÈVE
A est incontestablement

1 l'Hôtel Meublé du Théâtre
12, Boulevard du TMâtre , Place lime

i situé dans un des plus beaux quartiers,au centre de la Ville. Cette maison serecommande pour son confort moderneet sa bonne tenue. Prix modérés Arran-- gements pour séjour. On ne sert que le
• petit déjeuner.

yj 4624-6 O. Mothvetl , propriétaire.
.*tfl!fj |̂ tS!̂ ff '̂̂ ilfl_  ̂ ~r~
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9, RUE NEUVE '""l Lfl CHAUX-DE-FONDS | itobert 72
Pour faire au printemps nne excellente cure, demandez

„-IPXJ_RLn7-A_S"
Essence de salsepareille iodurée

le a-l-iis puieaant dépurant du --"B11. (mode d'emploi), fr. 6.—; >/« l. fr. 8.50 ; «A de 1. fr. 2.—.

On demande à loaer, autant que possible au centre de |La Chaux-de-Fonds
et an rez-de-chaussée, un grand

XAOO._4-L.X-I
de 70 a 80m'. On se chargerait de l'aménagement et des transformations nécessaires.

Ecrire sous chiffres Z. 6198 C. à Uuaseusteiu «_ Vogler, La Chaux-de-
Fonds. 7155-1

Cycles et Automobiles

Marque la plus connue et la plas
recommandable i

EiESï para
rue D.-JeanRichard 37

LA CHAUX-DE-FONDS
Seul représentant pour les districts du

Loole et d* La Chaux-de-Fonds
PNEUMATIQUES et ACCESSOIRES

Réparations à prix très réduits
7192-3 Se recommanda».

è 
montres égrenées

Montres garanties
Tous genres. Prix réduit*

Beau choix.

F.-ArnôTd Droz
Jaquet-Droz 39, Cbui-dt-f-idi

10553-31
MMMBMBMMMBa____t__MIMB

H 
¦ r r i  I

«AGARIC»
exposé et mis en vente chez

HT* Scaors LOBOH
39, Bue Léopold-Robert 39

Seul dépôt pour la Ville. 5158-48
aaWÊÊÊmWÊmmaaMMMMmmMMMMWÊMMmÊaMm

Cors aux pieds
durillons, ceils-de-perdrix,

verrues, etc.

GUÉRISON CERTAINE
par le

CorriieBép
la boîte: 75 cis

Pharmacie CEITSILE
La ChauaE-de-ronda 4782-47

®®T Pour conserver votre chaussure et
assouplir , achetez le UE-1600

Crème an brillant rapide de 1081-70
SUTTER-KRflUSS & Cie, QBERHOFEN .

ITALIEN
Priîlrasiii liwlii

Paro 98, au 2me étage 10762-6

Hysiène de la chevelure
Salon de daines

Mme J. Turban
71, rue du Temple-Allemand , ai 1er étip

Schampoings à base de plantes aro
matiques pour fortifier la chevelure.

Coiffures de soirées
1169-15* Se recommande

de suite ou pour époque i convenir:
Cbarrière 84, 3me étage de 3 chambres,

cuisine et dépendances. Prix annuel 450
fr. Logements remis à neuf. Eau et gaz
installes. Part au jardin. Belle exposi-
tion au soleil. 7653-70*

Collège 12, 2me étage de S chambres,
cuisine et dépendancrs. Loyer 45 fr. par
mois. Force électrique. 7656
S'adresser an notaire A. BERSOT, rue

LéoDold-Kobert 4.

__________________________ -__---_-_----___i_-- ________________¦ _---___ >____a_M___w^

__.TJ

JNa&*_ t_%%) ANCBE MAISON GAUTHIER «_m ŜlC

HP Les nouveautés de la Saison en CHAPEAUX pour messieurs, jeunes gens et enfants sont au grand complet "fn

GciMeflnrs&lion fie Fourrures garanties eont pe les etiiies et isucei-tiie
Fabrication Télép__o__ © _Répa_**atio__s

ECOIB d'art li La tai-Mads
Exposition te travaux d'élèves

Salle 40 Collège industriel Sme étage
Dimanche 2 mai, de 0 heures & midi. H-6I68-G 6979-1

1 Tissu®, pour robes noirs. 1
1 Tissus, pour robes couleurs. I

I Alea^sis. ¦*¦ ît-5Btal7 - Im xma|fW(§WB^ pour tabliers et jupons, jj¦ Rideaux, ^"^«J
1 €rétonue§, ̂ tŜ . 1
1 Toiles cirées 1
H Essuie-mains. Essuie-services. M

m, 6872-1 Rvi© X_éopold.-_r;_ol_e->t'-_:8 ||j

ce tonique merveilleux, supporté par les estomacs les plus délicats
guérissent

l'anémie, la chlorose, les pJMes conteurs, etc.
font disparaître

lea pertes blanches, les palpitations de cœur, les bourdonnements
d'oreilles, les douleurs du dos 4734-13

combattent avec succès
la faiblesse générale, la perte de l'appétit, l'essouflement.

La boite 2 fr. ; les 3 boites ('/» cure) 5 fr. 50; les 6 boites (cure complète) 10 fr.

Pharmacie Centrale La Chaux-de-Fonds

les __lt_es appréciées
ROUE LIBRE, CHANGEMENT DE VITESSE

___ j e *  ? ?? ?
Téléphone 857 ĵjB  ̂ & Téléphone 

857 
Bicyclettes anglai»

il̂ ^̂^ ^^̂ ^ ' ïrtlTAUFFEfi

«•"' ? ?? •»
Ek 1J'|̂  

Je porte à 
la connaissance de mon honorable clientèle que je vends tous•»« mSmf * les accessoires, pneus, lanternes, etc., aux mêmes prix que ceux indiquésdans les plus récents catalogues. H-10924-G 7143-1

H Source .'eau purgative âe B
I Blrneitstorf I

JËËÊk BSP" Eau purgative (naturelle) recommandée par les auto- ! I
MmÈk rl,és l _É_ s élî,in0',,es en médecine en Suisse et â l'éfran- §||

§§F|fi||Ë Employée aven succès sans pareil contre la constipation !
|%|ip||| habituelle accompagnée d'hypocondrie, maladies de foie , la f
|.̂ ^̂ H jaunisse, dégénérescence graisseuse du cœur, hémorrhoïdes,
Brf gjlï maladle te 'a vessie, de l'estomac, maladies des femmes, etc. M
f[ ||| J||i © 0o3e habituelle, I verre à vin avant le déjeuner. © A
fe^̂ ^̂  En 

vente 

dans tous les 
dépôts 

d'eaux minérales, phar- >
wWÊÊWi mac,es et drogueries. 3-67-1
Wk-iP Z-a 1706-g Hax Zehnder propr. à Blraenstorf (Argovie). §§

HZÉIVAGÊRSS i Voulez-vous faire des économies ?

-MS» Plus de dangers
d'incendie, grande

économie d'ustensiles. Se fait en forme cylindrique ou conique, en quatre
grandeurs. — Envoi contre remboursement. Port en plus.

Emile SALM , Rue Daniel-Jeanrichard 23, Le Locle.
Représentant pour La Chaux-de-Fonds.

M. Alf. Ducommun, magasin d'articles de ménage, Léopold-Roberl 4.
N° 1 2  3 4 5 
Prix : 2.25 2.50 2.80 3.— 3.30 pièce.
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Vient d'arriver un second envoi de

Pour hommes et jeunes gens 15Qcts Pour fillettes et garçons dep. 48cts
T 1 * *o+. T3  ̂ *rm. JMW? 

â~^
^̂

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir :

Terreaux 18. ler étage de 3 chambres ,
cuisine et dépendances. Fr. 44.16 par
mois.
ler étage de 2 ebambres, cuisine et dé-
pendances. Loyer, fr. 32.— par mois.
Au Sme étage , ohambre Indépendante,
non meublée. Loyer mensuel , fr. 10.—

Hôtel-de-Ville 47. — Rez-de-chaussée
de 3 chambres , cuisine et dépendances.
Fr. 31.25 par mois.
2me étage, 3 chambres, cuisine, dépen-
dances, fr. 35.— par mois.

Bel-Air 1*2. — Atelier i l'entresol. Bien
éclairé, avec entrée indépendante. Pour-
rait conveni r pour menuisier, gypseur,
serrurier, etc. Fr. 400.— par année.

Pour le 30 Avril ou époque à convenir :
An centre de la Ville.— 1er étage de

5 chambres, cuisine et dépendances.
Fi*. 850.— loyer annuel.
2me étage de 5 chambres, cuisine,
dépendances. Fr. 800. — par an.
Sme étage de 3 chambres, cuisine,
dépendances. Loyer annuel , fr. 550.—.

Charrière 84. — Sme étage de 3 cham-
bres, cuisine, dépendances. Situation au
soleil. Fr. 35.— loyer mensuel.

Pour le 31 Mai 1909 :
Bel-Air 14. — Entresol de 2 chambres

et cuisine. Fr. *0.— par mois.

Pour le 31 Octobre 1909 :
Promenade 1*2 a.— Dans maison tran-

quille. — 2me étage de 3 chambres,
cuisine et dépendances. Bien situé an
soleil. Lessiverie. Fr. 600.— par an,
eau comprise. 
S'adresser à M. A. Bersot, notaire,

rue Léopold Robert 4, à La Ghaux-de-
Fonds. H-10920.G 7138-3

Bel Appartement
à louer pour fin Avril 1910

dans maison d'ordre, un 2me étage de 7
chambres, 2 cuisines, 2 alcôves, chambre
de bonne, grand corridor éclairé, doubles
dépendances. Gaz et électricité installés.
Situation centrale à proximité de la nou-
velle Poste. — S'adresser rue Léopold-
Robert 76, au 2me étage. H 6180 Q 7015-1

Connonlricke
A louer dans maison tranquille un

grand et un petit logements , comprenant
le premier 4 grandes chambres , Jcui-
gine et dépendances , le second 2 chambres
at cuisine. Grand jardin et verger. Belle
situation. 7399-2

S'adresser au notaire DeBrot , à
Corcelles.

^ef3e-o_2__:
V vendre ou à louer une

Jo lie Villa
le 7 chambres et dépendances , trans-
foi'inables eu deux logetuents sé-
parés. Chambre de bains. Gaz et élec-
tricité. Peti t jardin. H-3637-N

S'adresser à M. Favre-Moullet ,
Rouge-Terre, prés St-Blaise ou au no-
iaire A. Vuithier, à Peseux. 6812-2

DOMAINE
A louer pour le ler mai 1910, un beau

lomaine bien entretenu , facile à travail-
ler. Belle situation à proximité de La
CIsaux-de-Fonds. i . 7170-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pour la rentrée des Ecoles
A LA FOURMI

Rue du Premier Mars 5 Rue du Premier Mars 5
» ¦— »

-Avis aux Mamans !
Choix de beaux TABLIERS

en tous genres, pour garçons et filles.
7391-1 Se recommande.

SACS D'ECOLE I
pour garçons et fillettes 7053.2 1

Soi*viettes
BV Choix immense Prix très avantageux "HSU

Voyez les Etalages au

M Bazar fln Palier Fleuri

Frilz Salvisberg
Ferblantier

9, Rae Jaquet-Droz, 9
(précédemment Rocher 21)

Fabrication de caisses d'emballage pour
l'horlogerie , couleuses en zinc avec fond
en cuivre, grand choix de caisses à ba-
layures en tôle noire et tôle galvanisée.
Fourneaux et tuyaux en tôle. Réparations
en tous genres. Téléphouc 5S9. 6853-295

A LOUEE
Pour tout de suite ou époque à convenir :
Fritz Conrvoisier 21. Rez-de-chaussée

de 4 chambres, cuisine et dépendances.
17902-51+

Nord 74. ler étage de deux chambres et
cuisine, gaz et électricité installés. 17963

Puits 16. Pignon de deux chambres et
cuisine. 17964

Daniel-Jeanrichard 20. 2me étage de
3 chambres, cuisine et dépendances.

2423
Rue de l'Hôtel-de-Ville , logements de

2, 3 et 4 chambres, alcôve, cuisine et
dépendances. 3192

Rue Général-Dulour 10, joli pignon
de 3 chambres, cuisine et dépendances.

ai93
Pour le 30 Avril 1909:

Daniel Jeanltichard 37. ler étage de
3 ebambres, deux alcôves , cuisine et
dépendances. 17969

Fritz-Courvoisier 21, appartement de
4 chambres, cuisine, dépendances. 1877

Pour le 31 Octobre prochain :
Industrie 5, pignon de 1 chambre, 1 ca-

binet , cuisine et dépendances. 5509
S'adresser en l'Elude René JACOT-

GUILLARMOD, notaire, Place de l'Hô-
tel-de-Ville 5. 

Etude JULES BELJE AN, notaire ,
rue Jaquet-Droz 12

-_â-a l©"\JLe__.
pour le 30 avril ou époque à convenir
PREMIER ÉTAGE, entièrement remis à

neuf, composé de trois chambres, cabinet,
cuisine et dépendances. Grande terrasse,
bien exposée au soleil. Situation centrale.

ATELIER de 4 pièces, au second étage,
très bien éclairé, au centre de la ville.

BELLE GRANDE CAVE cimentée , avec
eau installée. Accès facile et entrée indo-
pendante. Situation centrale. 6547-1

MAISON
A vendre une grande maison double ,

ayant coûté fr. 100,000. Beaux «rauds jar-
dins. Rapport fr. 4800.—. Prix fr. 80,000.
Très bon état d'entretien.

A la même adresse, terrains à bâtir
et à faire des jardins , depuis fr. 1 le ma,
situés dans la zone de la ville.

S'adresser par écrit , sous R. H. 6610,
au bureau de I'IMPARTIA L . 6'310-5

C_-_.T7_=_
i louer. 5 Tr. par mois. — S'adresser , le
soir de 8 à 10 heures, à M. Duprat , rue
du Collège 23, au 1er étage, à droite. 7036-1

Jeunes garçons
On demande deux jeunes garçons de 18

â 17 ans, qui pourraient s'occuper à quel-
ques travaux de la campagne, tout ea
ayant l'occasion d'apprendre l'allemand.
Peiite rétribution de suite. — S'adresser à
M. Frit» Anker-Sleeinpûi , Anet (Berne).

i m i **-*MWWêêM w ¦ V T B T JT. iWAi-imn ouverts toute l'année, le DIM ANCHE jusqu'à midi et la semaine
(fu-im «fc**8™^ r ï m 1 _ 4.1 l/l fl l i t  ff  § YË jusqu'à 9 heures du soir. — Bains de vapeur et sulfureux pour

JO&Wm W_l\ at.  Ll I \ \%s l'ai § Ift  1 ÏA S . RHUMATISMES,— Douches écossaises pour les nerfs. — Bains de sel
_ _ W® &W  ll ilIllU lfllFllIIfJ marin, alcali, son, etc. 14366-19*_ _r _ ar _  Réduction par abonnement.

Jfc~»_. <_>____ Ci. O S© Chauffage central» — Installation moderne» — Téléphone 620.

H vendre 3 inventions
*. 

1. Un ressort régulateur pour pièces soignées, un deuxième tout ce qu'il y a de
plus simple et facile pour la fabrication. On se charge de faire les ori gines.

2. Un calibre origine Vi lignes , plus 1 burin-fixe , (arbre de précision).
S'adresser rue Dufour 77. au 3me étage. Bienne. 7305-2

pour le 30 avril 1910 ou époque à convenir , un appartement moderne de 6 PIÈCES plus
2 BUREAUX et ateliers pour 10-12 ouvriers , le tout si possible sur 1 étage ; à défaut
sur 2 étages dans la même maison.

Adresser offres de suite Case postale 2331, en Ville. 7127-1

ensemble ou séparément
les 2 étages actuellemen t occupés par la Société anonyme « Clairmont»
dans l'Hôtel de la Banque Fédérale, conviennent pour bureaux
aussi bien qu 'appartements privés. 7266-3

S'adresser à la BANQUE FÉDÉRALE ou aux bureaux «CLAIRMONT ».
a»_-i9j -mammmmmmmmM V*Mmimumi*Mmm aw»**imi»-jW»j|j|jw ---m J»*-  ̂ IUBJM

Comme

Dépuratif
Exigez la Véritable

Salsepareille fflodel
contre boutons, dartres, épalsslasement
du sang, rougeurs, scrofules, démangeai-
sons, goutte, rhumatismes, maladies de
l'estomao, hemorrhoîdes, affections ner-
veuses, etc. 14378-6
Nombreuses attestations reconnaissantes.

Agréable à prendre : 1 flac. 3 fr. 60,
'/, bout. B fr,, 1 bout, (une cure complète)
8 fr.

Envoi franco par la Pharmacie Cen-
trale, rue du Mont-Blanc 9, Genève.

Dépôts dans les pharmac'" à la Chaux-
de-Fonds: Bech, Béguin, Boisot, Bour-
quin, Vuagneux , Leyvraz, Mathey, Mon-
nier, Farel.

Au Loole : Wagner. À Couvet : Cho-
pard. A Fontaines : Borel. À Porrentruy :
Gigon, Kramer. A. Corcelles : Leuba.

A LOUER
pour le 30 avril 1910, le 2me étage me
Léopold-Robert 42-44 , composé de 7
chambres, chambre à bains, alcôve, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à M.
Alfred Guyot, gérant, rue de la Paix 43.
H-10937 G 7321-3

STSWSS
Pour le 31 octobre 1900 :

Léop.-Itobert 6. - Sme étage ouest,
3 chambres , cuisine et dépendances.
Fr. 550 par an, eau comprise.

2me étage est, 3 chambres , cuisine et
dépendances. Fr. 465 par an, eau com-
prise.

Sme étage est, 2 chambres , cuisine et
dépendances. Fr. 430 par an , eau com-
prise.
S'adresser au [Bureau A. Bourquin et

Nuding, rue Léopold-Robert 6 A.V6534-10*

/<fu n»im V'au
U

Fé&i;n i 3

Ses ifllitrê
i *¦*

de dames et messîeu'fs se servent du jg
.Féolin". Demande» a voir» médecin! £3
si la .Féolin " n'est pas le meilleur; £,cosmétique poux la peau, les cheveux,
et les dents. Pat l'emploi du .Féolin", I
le visage le pin» impur et les mains jles plus laides s'ennoblissent tout del
suite. .Féolin " est nn savon anglais !
composé des 42 herbes les plus efSca-
ces et le» plu» fraîche». Nous garan- atissons en outre, par l'emploi du .Féo- ri
lin ", la disparition complète des rides »—
et des plis du visage, rougeurs, points o
noirs, routeurs du nez. etc. .Féol in? §
est le meilleur remède, sans rival , | £
fiour les pellicules, la conservation et V
a beauté des cheveu*, il empêche la

chute des cheveux, la calvitie et les
maladies de la tête. Nous nou» engï-
geon» a rendre l'argent tout de suite
si l'on n'est pas très content dm .Féo-
lin ". Prix par pièce 1 fr.. 3 p. S fr. 50,
6 p. 4 fr. et 12 p, 1 fr. f̂nvoi contre
mandat d'avance (timbre»' acceptés) du" ¦¦XîDtrç remboursement par la. " '> "

Maison d'exportation
| R. FEITH, Lugano |



Lorsqu'elle (dut (s'arrêter enfin, âl bout '«Ja souffle et
presque (de forces, elle était déjà, loin.

Cependant (elle n'avait pas quitté le bord! de la Seine,
Jont les eaux profondes coulaient sans bruit sur sa gauche.

iA droite, .c'étaient des terrains vagues, incultes, parfais
oordés (de palissades en bois à idemi détruites, ou enclos de
longs pprs noircis, etffritjéla par lo temps.

De ci, de la, s'érigeait une maison basse, d'aspect délabré;
ou bien la haute et noire silhouette Id'ime usine se profiler sur
lie, ciel, surmontée d'une colossale cheminée de briques.

Jusqu'où la vue pouvait s'étendre, l'enjdroit paraissait
absolument (désert.

Paysage lugubre, peu fart pour rassurer la malheureuse
jeune fille.

— Où )suis-je? se demanda-t-elle, en proie àl un nouvel
effroi causé tout à la fois par la solitulde angoissante et
par l'obscurité profonde de cette nuit sans lune.

Elle ae tourna lentement de tous côtés, essayant d'exploreç
!e jsite il'un regard; aigu.

Elle (cherchait dans les ténèbres une lumière, un point
pers lequel elle pourrait peut-être sa diriger, chercher et
trouver, un abri, uue protection quelconque.

Bien, aucun inldice; pas une clarté!
Un fcilence lourd' l'enveloppait, pesait sur elle. Ynn 'nm va-

fiait i i
Mie eut un instant de défaillance extrême.
Des larmes vinrent à ses yeux, roulèrent pressées et brû-

lantes sur son visage lirai».
— Perdue! gémit-elle inconsciemment.
Elle fut sur le point de retourner en arrière, de refaire

I/O chemin parcouru, d'essayer de rentrer dans Paris.
Mais l'horrible crainte de se retrouver en présence de

Charly lui fit abandonner fie projet aussi vite qu'elle l'avait
conçu: ¦

Elle eut peur aussi* .de n'avoir pjlus la forée de marcher
jusqu'à la barrière.

Elle avait couru longtemps; ce devait être très loin.
Alors, (désespérée, elle reprit sa marche d'une allure

lasse, ,dans la direction suivie jusque-làj , sans savoir pu
elle aboutirait, où elle s'arrêterait enfin.

Pendant (dix minutes qui lui parurent longues comme des
heures, .elle continua courageusement sa route.

Enfin elle atteignit un endroit où la chaussée se sépare
du fleuve par une rangée de maisons basses, régulièrement
alignées.

C'est l'entrée «Je la grande rue dlvry-Port.
La vue 'des habitations, plus serrées maintenant , Jui fit

espérer [de trouver bientôt un refuge.
Elle (dut abandonner; vite cet espoir 'suprême.

Toutes les maisons étaient closes, obscures et silen-
cieuses. , ; < • {

Dans la nuit, l'horloge d'une usine proche laissa résonne^
douze coups espacés.

— Minuit! murmura Yvonne 'de Bussiares dont les an-
goisses "redoublaient, touchaient àj. leur paroxysme.

Personne ne pourrait me secourir, à cette heure!
Où vaS-je passer; la nuit?
Défaillante telle s'appiya

^
COntre un mur, se demandant

fil .elle n'allait; pas se coucher là, comme un chien perdu.
Son regard ardent àl la recherche! d'un abri quelconque

lui fit apercevoir, à quelques mètres d'elle, un petit oanc
de bois, placé devant une boutique peinte en rouge vif.

Elle se traîna jusque-là, chancelante et bientôt , se laissa
tomber, exténuée, à' bout de courage, sur ce siège rustique.

IJJïe demeura là, près d'une heure, sans bouger, ios

yeux fixés obstinément Sevaint ellel, Bains vbîf; le Hérv'ésiq
vide (de pensées, la tête lourde, les jambes tremblantes.

¦Une sorte ide fièvre l'envahissait, une torpeur étrangs
anéantissait -ses facultés et ses membres brisés de fatigue

Tout! à coup une, v£ix, éloignée retentit, 8je rappriochant pea
à peu.

C'était (une fvoix inasotajine, chjaintaint àj pleini gosier. M
refrain populaire

Bientôt des pas lourds sonnèrent sur, le paye, la voix d'à"
vint plus nette.

Ce bruit parut tirer la pauvre fuie "da sa léthargie'
Elle se leva doucement, longea la boutique rouge et cher-

cha ^vainement une encoignure où, elle pût se blottir, (sa
dissimuler. . , . . . . .  ,

Elle (voyait «distinctement àl orésent un homme; s'âmpro»
cher. | i

Il -semblait marcher: d'un pas assez rapide, cependant
mal lassuré. i

Mais aucun refuge ne s'offrait.
Yvonne |dut rester debout contre la muraille.
Et ses prunelles dilatées par la frayeur s'attaqhèreftl

obstinément, aveo une fixité de folie, sur rarrivant. '
C'était un ouvrier, uroprement vêtu, mais d'une allure

un peu exubérante.
D faisai t Ida grands gestes en marchant, tout ëin ôontinuanl

sa chanson, très gaie d'ailleurs, d'une voix un peu avinée
— Un ivrogne! songea Yvonne, dont répouvante s'aoerul

enclore, i- •
Sans jdoute, l'homme avait bien dîné et surtout bu copieuse

ment; dl était un peu gris.
D s'interrompit subitement en apercevant la jeune fille;

flont les offerts pour se dissimuler étaient demeurés inutiles.
— Oh! s'écria-t-il, une petite femme!
Puis il s'approcha souriant, l'air! fat.
— Eh! ben, quoi, fit-il d'un ton aimable, qu'est-ce qu'on

fait donc là, si tardi la belle enfant?
Yvonne ne répondit pas.
— TienSj  jo'est-y, que voua êtes n?,u,ejtte, par hasard, lg

mignonne? <
Alors, attendez, ma petite, je m'en vas vous pjairle* un

langage que vous comprendrez tout ide suite.
Un petit baiser, hein?
En disant cela, l'homme s'approcha, les brpls étendus,

avec, «dama la physionomie, une expression comique die
galanterie facile. > i

Yvonne de Bussiares .fit un bond! de Côté pour, éviter Son
étreinte i ' i • i

Puis une inspiration Sou'daine et courageuse lui venait,
elle dit, très vite, d'une voix qu'elle s'efforça d'affermir ;

— Laissez-moi; passez votre chemin, j'attends quelqu'un,
mon frère, qui s'est arrêté un instant danfc uue mjaison voi-
sina ;

— Oh! là, là, o'te bonne blague! riposta l'homme, m écla-
tant (d'un rire épais.

C'est pour rigoler, hein ?
Est-ce qu'on attenfd son frangin, à c't' heure-ci,, dans

la rue? ; i
Allons, Voyons, la jolie' fille, ne soyez pas sî farouche1;

c'est un amoureux que vous attendez, çai ne devina
Eh ben, après tout, pourquoi pais mjoi autant qu'un autre?
Voyons, regardez-moi, je suis déjài pas si mal, je suis tout à'

fait costeau, bon garçon pardessus le marché, et j 'ai des
picaillons dans m'es profondes. i : '

Allons, un petit bécot, laissez-vous faire. C'est tpijour.3
bon.

U. mitre.)



La Fauvette
du Faubourg

GRAND ROMAN
PAR

HENRI GERMAIN

Vous aviez réussi àl cbpsfer la.' Confiance' de ce misérable:
Charly.

— __,_ !'* Ç* même.
J'avais poussé l'audace jusqu'à proposer à ce gradin de

|ie m'aHso,eier avec lui pour faire de mauvais coups.
Ceci pour l'amener à' me révéler, par la' suites tous les

petits secrets die sa vilaine existence et à découvrir ainsi
Les traces de Mlle de Bussiares.,'

Donc nous remontions ensemble, l'autre soir, la falubourg-
lu Temple, quanldl tout à coup; Charly s'écrie, en me mon-
trant une jeune fille :

«La voilà', c'est elle!»
— Il savait donc que Mlle de 'jbussia,res était jo.iV demanda

*3urieusem,ent M0 Teauvin.'
— Oxâ, j'avais été pour ainsi dire obligé ide la lui ap(-

ptranjdre. '
En l'eUtenidant crier «c'est elle!» je fais l'étonné na-

turellemeut et je1 le questionne adroitement.
Alors, il me nomme Mlle Andrée, son' ex-pupille, <3on(/

il m'avait déjà parlé, et suf l'existence de laquelle il avait
bâti toute une série de combinaisons' infâme|s, dans le but
de s'enrichir. , •

Nous fàliDjns aussitôt la jeune fille; nieras lai voyons en-
trer dans un hôtel dn faubourg du Temple*.

Dix minutes après, Charly entra dans la maison sa
renseigner {au bureau, afin d|a s'assurer qu'il ne s'était
pjas (trompé- ; ,

H en sert radieux ; —¦ « C'est bien1 elle », mie dit-il.
Puis il mie donne un rendez-vous pour lé soir) même,
Ja m'y nemjds naturellem'elttt et il m'exposa1 tout un planl

Bestiné à1 mettre, le lendemain même, Mlle) Andrée à sa
discrétion (absolue. ,

Dans la sojjréa du mêmia jour, njous exécutons ce plan,
assez facilement d'ailleurs. i '

C'esî -dire que nous forçons lai pauvre jeune fille ai
monter avec nous dans un fiacre, puis nous la conduisons
àl Ivry-Port, (dans un hôtel borgne, où nous la gardon?
prisonnière. ( ;

Charly lui racontai alors une histoire assez mal inVentéei

peu intéressante, ou' quelques 'détails vrais se trouvaient
Cepanjdant amalgamés à des mensonges.1

Cet-te histoire était destinée àl impressionner Mlle de
Bussiares, en la trompant sur sa Véritable situation et à
l'inciter à signer un acte de donation en faveur de Charly,
pour le jour où elle entrerait en possession de la fortune
qui lui revient de sa mère.

— Quel est le chiffre de cette (donation? demanda M»
Teauvin, très attentif au récit de Libert

— Cinquante mille francs!
— Bigre! 3e (gailland. est gourmand!
— N'est-ce pas, monsieur?
Mais cela n'a pas d'iinporliaïïce1, ai (mon avis.
Car, je suppose, et vous devez savoir cela mieux que

moi, que cet acte ne peut aveu* aucune valeur.?
— En fait, évidemment
Moralement il en pourrait être autrement
Je veux (dire que toute personne honorable, étant es-

clave !de sa parole et respectueuse idja sa signature, pour-
rait se croira obligée d'acquitter, à( l'échéance; fixée, sa
pareil eng-ageiaent ;

— Mais, monsieur, n'est-Çe pals une signature! extoi-quee
par Ta violence?

— Sans doute et c'est là' le (pjojn,. faible. Ba ces ti*aj*Jsfl,ç->
tions pj alhonnêtes. i

¦En Cas (d'exigence irle la! part «in cjr.éajn.çje?*,. il Si a ta
recours devant la justice..

Mais, sans vouloir discuter jpjhis îorigUem.'efi't' sur: «3ette(
"matière, jdites-tiioi, d'abord si Mlle de (Bussiares à consenti
à, signer cette singulière propjosititofûiî

— Non, m|onsi,eur.''
Mlle Yvonne paraissait d'ailleurB, beaucoup miejux ren-

seignée que je ne l'aurais cm sur sa véritable, situation.
— Alors, (tout est pour; le mieux.
C'est (donc un incident sans importance, Comme vous

le disiez tout à l'heure*1
(Veuillez continuel] votre récit
— Ce sera court "monsieur.. <
Charly, pe pouvant obtenir, Se suite la signature ea

question, tae confiai la garde idle sa prisonnière, voulant
jiit-fl, iui permettre Hlo réfléchir et de se décider.

— Sa cjotofianca était bien pjacéft renMqua plaisamjnent
M* freauvfa. !

— Oui, les Coquins sont souvent naïfs! Heureusenieht
pour ceux qu'ils veulent exploiter.

Bref, Se restaj sem eitef à Mlle id© RKsiajfes.
Après quelques observations, plutôt agressives de la paît

Be la pauvre enfant je dus, pour la calmer, lui avouer qui
j'étai s et aussi le but honorable et tout à sou aviautage,
que j'avais poursuivi en m'asspejaint à( cette canaille; de
Charly.

Elle fut bientôt rassurée pleinelment



Nous réaoJûm^B B&lrjs de twf àr. j e t a b l e  rej our. renfrerj
flans Paris. '

Mon intention était d?emmener lai malheureuse \ém& fille
avenue ft© Mt-f âm et Ùe. Esufl M prêtâtes aujpfusd'htui
même. \

Malheureusement l'bgrmiua proposa et ies événement dis-
posent [

Nous avions à" peina parcouru lieux Cents mètres sur
le quai id'Ivry, lorsque Charly, qui s'était sans douta mé-
fié do moi, après réflexion, parut à nos trousses, ;

Je pressentis aussitôt une attaque de1 sa part J'enga-
geai Mlle de Bussiares ai partir en avant at à m'attendre à
lia: barrière, tandis que. j'allais arrêter, son misérable ra-
visseur, i

Elle partit, en effet, au raj outent même où' Charly allait
nous attaquer, comme je l'avais prévu.

Naturellement je pris l'offensive
Entre ce misérable et moi la* lutta Jst terrible, achar-

née.
Enfin j'en sortis vainqueur, n^n sans une légère égrati-

gnure a l'épaule gauche.
— Est-ce que vous avez tué Charly? Idemanua la! notaire

d'un laccent effrayé
— Oh non, inonsieur; je n'aurais pas voulu nie mettre

flans l'embarras pour on pareil gredin.
Je n'ai même pas voulu me servir dC'mon revolver, afin

d'éviter ,un accident mortel, toujours possible av,ec una
arme à feu.

Je ne voulais pas non plus attirer l'attention de lai police.
Ja m© suis contenté d'aplatir le nez de Charly

et de lui briser quelques dents d'un coup de pi©d savant.
(Bref , je l'ai laissé sur le carreau en assez mauvais état.
— Mais |Cje misérable vous retrouvera ©t il ©st capable

ajej se venger! $
— Ja i» le CrainS pais, repartit crâriamient Libert,
Quoi qu'il ©n soit j'en reviens ai MU© de Bussiares.
Lorsque j'arrivai à la port© d'Ivry, una heur© plus tard,

Je ne l'y trouvai pa&i
Un employé da garfl© m'affirmai même qu©1 personne

n'avait franchi la barrière depuis dix heures du soir.
Désolé, ne sachant d© quel côté diriger mes recher-

ches, je dus rentrer seul dans Paris.
Ce matin, je1 mje suis rendu Idès mon lever, dans l'hôtel du

foubourg du Temple ou Mlle de Bussiares s'était logée.
Elle n'y a pas reparu depuis trois jours, c'est-àrdifC

depuis l'instant Où' elle à été enlevé© par Charly et moi.
— Et vous (ne savez pas où la retrouver, vous n'avez

aucune présomption |à| ce sujet? Elle ne vous avait fait
part d'aucun -projet?

— Non, monsieur, rien.
— C'est (désolant! fit M0 Teauvin d'un ton de profonde

commisération, i | . . . .
On dirait vraiment qu© la fatalité s'acharne sur cette

malheureuse ienfant ; i
Et cela, au moment même où je venais d'apprendre un©

nouvelle tellement extraordinaire, une nouvelle tellement
imprévue qu'elle dépasse les bornes dé la vraisemblanCei

Car j'allais (enfin pouvoir lui rendra une famille, lui
Constituer une (existence nouvelle, faire son bonheur com-
plet et celui de tant d'autres qui furent aussi rnjalheureux
lu'eUe-mêm.a.

— Ah! c'est ai désespérer de tout! appuya Libert d'un
aictoent accablé. ' .

— Hélas! reprit Me Teauvin, quand vous allez Connaître
t© (fait extraordinaire qui vient de so produire, vous serez
plus désolée encore, mon ami.

Savë̂ vous qui j'ai vu hier, ici, Baina ce cabinel mê"m©ï
— Mm© §_ _ IB-Jssijares,, n'figtisie, pjajsj fit yiyem,ent Li-

_#% , i
i~- Non; (mais I© 'rjapitjaînei Gflioïges 'dia Bussfelres.
;— Hein! qu© ftitets-vous, monsieur? s'écria Libert «n se

levant brusquement PSU3 l'impulsion so;uJlajn© ÏÏWf â &tupjèV
faotion *injdîoible.

L© jcjaipdtaine? ¦¦"©péter-t-il ©n plongeant gai ÈégWf t &g
flans fcielui (du notaire. .

Ah! (Ce n'est pas possible, tnCnsieur, vous- aiviete été trompél
L© (capitaine (di© Bussiares est ____ , flepufe plus, d© dis

ans! i -
— Je Vous affirme, mon 'ami, qua j'ai yju, M. Georges d©

Bussiares (en personne, ici mêm©.
D Revient (d'Afrique où' il fut pendant dix longues; ïaiOr*

nées -prisonnier (des Touaregs. !
D'ailleurs, les journaux, parlent tous fl© ©ette extiajoirflî»

naire aventure . i
Nous (avons causé ensemble pendant près 'd'uni© heure'.
— Ah! c'est incroyable, pauvre capitaine! j© l'aimais teat]
Et Subitement des larmes d'attendrissenient vinrent &us

yeux (de l'ancien zouave.
fce laissa retomber sur son siège, ©h' proiô à] uSé

émotion poignante, ne trouvant plus un mjot àl direL .'
Cette révélation inattendue le terrassait positivement lui

enlevait toute faculté de penser.
Tout on pleurant, il murmurait d'une voix tremblante! :
— Mon capitaine, mon cher capitaine!
Le notaire, ému, lui aussi, mais surtout par action réflexe

r'espectait l'attendrissement |du brave garçon, tout en le
considérant avec une véritable sympathie.

Toutj à Coup, Libert releva la tête, (et fixant (de nouveau s©ï
interlocuteur (d'un air égaré, il dit la voix anxieuse :

— Mais alors, monsieur, que va-t-il s© passer?
CeUx qui sont à Alger, Mme de Bussiares, le Colonel

Destrem, le mariage prochain?
C'est (effrayant i
— Oui, la situation est très grave; elle va devenir cer-

tainement fort douloureuse pour ceux 'dont Vous parlez.
— Le capitaine sait-il quelque chose,?
— Non, rien encore.
En quittant Laghouafc, ou il avait été recueilli, M. de

Bussiares est venu tout droit à, Paris, sur le Conseil des
autorités (algériennes, t

H (devait se présenter d'abord au ministère de la guerre,
afin (d'établir la preuve de son existence

Ensuite il ©sK venu ici, pour me permettre de régulariser
légalement Sa situation ©t me demander en même temps
ce qu'étaient (devenues sa femme ©t sa fille

— Que lui avez-vous dit?
— Relativement à Mm© d© Kussiares, rien de précis.
Ja lui' iaà simplement affirmé son existence, ajoutant

que, l'ayant perdue de vue depuis longtemps déjà!, j'allais
m'enquérir au plus tôt de sa résidence actuelle.

— Et pour Mlle Yvonne?
— Jte lui ai raconté tout o© quje je savais du pjassé «3P

|de( qui concerne le pseudo-Lambert
Je l ,ui ai dit enfin que sa fille avait dû êtr© heureusement

recueillie en Ces derniers tamps, par'une! personne chari-
table ©t que nous étions sur ses traces.

Cependant par pruidenc© instinctive, je n'ai pais veulil
nommejr (encore, cette personne, c'est-fàHdir© ^He (de Mire-
court, i

J'ai ajouté que, ^'ailleurs, l'identité de lai jeune fille dont
nous nous (occupons, n'était pas établie, fl'un© façon irré-
futable.



& Mti !an luâ plrtofluiguant Ses ^àmîes d'espoir, relar
tiVamient aux recherches en cours pour établir; cette identité,
je pa lui ai pas appris non plus que cette demoiselle flé
Bussiares supposée, (devait B© ,trpiU,V©rj à (Pians en c© moment
même . I
¦¦— Ah! Vons aVez bien fait, monsieur.
— J© n(a pouvais agir autrement mon ami.
N'étant moi-ni,ême sûr. fl© rien, j© n© pjauvais engager

ma1 responsabilité, risquer; fl© causer à l'avance à' M. ûe
Bussiares une imj mens© joj© d'abprfl, un© épouvantable dé-
ception ensuit©.

Los événements dont Vous venez fl© m'instruira me prou-
vent trop Cruellement qu© j'ai eu raison âe m'abstenif.

Mais M. da Bussiares doit revenir aujourd'hui ma voir et
j©! n© sais plus trop quelle conduite tenir à,' son égard1.

s— Au sujet (de sal fille?
— Sans floute, après fi© qui vient de vous arriver, ja

©lis fort ©mbarrassé.
— Eh bien! monsieur, si Voue m'en broyez, n'a dites rien

eiugore an capitaine.
:— Pourquoi?
N© ,vau(draiit-fl pas mieux qu 'il recherchât son enfant

ISHSêmje, avec votre aide, bien entendu.
— Non, monsieur, non, s'obstina Libert d'un ton ferme
En ,çje moment la présence 'de M. de Bussiares pourrait me

gêner, dans l'exécution d'une idée qui m'est venue tout à
Mieur©. 1

e— Comment Cela?
•— J© vous en supplie, monsieur, n'insistez pas.
Abcordez-moi quelques jours ide répit; deux ou trois,

¦pjas davantage.
J© Voudrais retrouver seul Mlle d© Bussiares, la rendre

j *n©i-mêma _! son père.
Si ©Ue test de nouveau perdue pour nous, C'est un peu ma

fauta. J© vaux, j© dois réparer cela.
iVous ,m© fclonnaissez, n'est-ce pas?
•— Sans doute, mon almi, j'ai pleine donliaiiec ea votre

gfturage, ©n votre dévouement ©t en votre habileté.
— Alors, laissez-moi faire.
Ne parlez pas Ide Mlle de 'Bussiares, ni de moi, au capitaine.

Gagnez |du temps, - faites-le patienter encore.
Je ,Vous jura sur l'honneur qu© je lui ren'orai sa fille

Affilai (peu! ;
•Ces idernières paroles furent prononcées par Libert avec

un© telle énergie, elles révélaient une si ferme volonté de
réussir (que le notaire parut convaincu.

— Dans quatre jours, reprit Libert, vous parlerez, si
j© (n'ai pas réussi.

— C'est entenflu, fit M8 Tôauviri presque subjugé pair
l'attituu© lèn brav© garçon.

— iQuant à| Mme Ide Bussiaires et an Colonel Destrem;
voulez-rnous £n© (permettra Ua vous demander ce qU© vous
(somptoz ifair©, monsieur?

— Attendre encore, repartit 1© notaire d'un air embar-
rassé; jjjour eux aaissii i

Attendre un moiident propice, Un' incident susceptible
peut-être fl© les préparer ai la révélation id© lai stupéfiante
réalité, i,

Je (redoute, ©n vérité, fle1 pjorter au colonel Destreimj
on (coup si douloureux. •

Autant (d'ailleurs, (qu'il m'est pénibl© fl© dir© la vé-
rité $ M- fl© Bussiares.

Si flans quelques jours nous avions la bonheur 'de! pou-
voir rendre -ai Ce flernier sa fille bien-aimée, je pourrais
peut-être fpjarler plus aisément.

(Lia «a id© tçjgmvM sm enfant lui permettrait,, sans aucun

floute, fle supporter plus facilement le cha'grin qne lui
causera J'annonce (des résolutions prises par sa femme.

— Oui peut-être, (approuva Libert d'un air songeur.
Je crois, ajouta-t-il, qu'il faut nous en remet're1 aux

Circonstances pour agir en ces cas difficiles.
Puis il se leva, prêt à! prendre congé.
— Je vais ma remettre en Campagne immédiatement,

reprit-il. Chaque jour, je vous informerai par un© dépêche,
plu résultat fl© mes recherches.

— Au revoir, mon ami, fit M6 Teauvin, la main tendue.
(Bon Courage! (espérons qu© tout s'arrangera.
(Et Libert s'en fut, ta front soucieux.
Il p© demandait anxieusement fioniment' il Cotovenai! qu 'il

Commençât (ses "recherches.
En réalité, il n'avait ..conçu aucun projet
Il flevait (d'abord opérer au hasard, s'inspirer des eix-

Êlonstances, ainsi qn'il l'avait (dit à M8 Tieftuvin.
Or, il cenvient d© faire Connaître maintenant ce qu'é-

tait [devenue Andrée, ou plutôt Yvonne de Bussiares, tandis
qu'une lutte dangereuse: s© continuait Picharné© enta*© Li-
bert ©t Charly.

Tout (d'abord: lai jeune fille avait marché dans. la direction
indiquée sagement par son sauveur.

Puis, la (violence fl© l'altercation l'ayant frappé© S'é-
pouvante, ©Ue s'arrêta, injdéois© àl laisser Libert seul aux
prises avec l'ennemi terrible dont elle redoutait la traîtrise.

Cest a1 c© moment précis que l'ancienne ordionnance 'du
capitaine fle Bussiares se Ectourna, ©t lui crijai d'un ton impé-
ratif : !«Partez!»

Mais, toute ai sal frây©Ur, YvonWe n'aVaît rien! ©Utenflu1.
Pendant un instant ©lia demeura sur place, immobilisé©

par l'effrayante Vision Aes deux combattants.
Puis, fle loin, ©lie aperçut une lam© qui brillai t a\ix mains

û© Charly. I
Alors sa terreur1 fut à! son ©omble.
Elle pensa que son misérable ravisseur allait peut-être

tuer Libert, lai poursuivre ensuite, la rejoindre ©t sa venger,
sur -elle aussi.

Et (dans le but fle le dérouter, fl© sauver son existence
menacée, elle s'enfuit du côté opposé ai celui que lui
avait indiqué son défenseur, •

Elle courait fl© toute la vitesse fl© ses jambes, droit devant
elle, véritablement affolée.

En (arrivant U (proximité des ideux hommes, au plus for t da
fle la lutte, elle s'écarta d'eux, le plus possible. Elle des-
cendit (sur la berge du fleuve, dont la pente est très
accentuée ©n Cet endroit

Elle put ainsi passer à' peu (de idistanca, au-dessous d'eux,
pour ainsi flirey sans qu'ils l'aperçussent

D'ailleurs, ni l'un ni l'autre fles combattants n© pensai!
jà telle ©n ces minutes tragiques-

Leurs facultés, comme leurs muscles, se tendaient Vers un
but Unique, la défense de leur vie iet la défaite 'de l'adversaire.

Lorsque Yvonne les eut dépassés fl© quelques mètres,
©11© remonta' ©n biais sur la chaussée du quai ©t continua
fle courir (droit devant elle, sans oses s© retourner, -une)
Seule fois. >

Lai "terreur Semblait lui d r̂ner; fies ailes; sa ëqurs© fle>
(venait (Vertigineuse.

Pourtant Isa poitrina haletait eon front ruisjseliait fle
sueur, §es lèvres tremblaient

Elle icourait toujours,; comme inconsciente fl© tous lés
Eangers (qui eussent pu surgir, sous ses pas ©n ce lieu
Solitaire iet |i cette heure tardive.

Un© genl© jpensée. laj jds*nijnajt : fuir Chiarly.
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Kl Maison réputée par sa vente à bas prix de marchandises de première qualité \ .

| For att Fr lils d ppns II
f t i ] k 'â du n" 18 au 27 du n° 28 au 35 i

â Sonliers à baret,es dep ui S 1.95 Bottines à lacets 
^ 5.25 |; !

|"| Bottines à laceU depuis 2.25 Bottines à b0UtoM depuis 5.95 :
?H tM flnitinna * boutons 9 4C QnHin_c< solides avec et sans cloua, _f AA '
M M B0WliUt'8 depuis*"* » BOHineS p„nr garçons depuis ••«W ! f

i Foi iies Fw Bsieis 1
g| Bottines très 80lides 9.75 „ 8.90 Bottines à lacets très BoUd

^a5, 9.75, 7.80 Jg
j P |  Monopol no

breltTun a iacel8 ett 11.50 Durable chaussure tine et élégaate 12.50 IB
_Srfl PArtnnn en chevreau et boxcalf, fa- 1**| EA Dana a en chevreau et boxcalf avec IC AA
R* -j CVI MUM çon Duby, bouts en laque, **'«»V DMIMB 0u sans bouts laqués UP.«VM

Il Richelieu LttodW: 4J5 Sandales pour cyciistes depuis 5.25

_%¦ *¦' _ Immense choix et prix sans concurrence en ,

SÉ3 Pantoufles de tous genres pour dames, messieurs et enfants fl A-
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Weber <& Dubois ir-
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65, Rue du Parc, 65
IJO X>_t* _F"____.XJ__Fl._S

a transféré sou domicile 7492-8

Rue de la Serre BO
o,-o. ame ©*«ge>

Attention !
Les locaux modernes de l'Ecole Mont-Riant, Combe

Gruerin 41, sont à louer pour époque à convenir. — S'ad res-
ser au 1er étage. 74A3-6

Enicerie, Cbititiriii, Lépies
— _ x .̂̂ - —_

J'ai l'avantage ^' annoncer à mes amis et conniissance» . ainsi qu 'au pn 'olie en
généra) , que j'ai reprin la imite du magasin d'Epiciii'ie, Charcuterie el ii'«u-
mes de M. Cil. UEKN AnD. 75U3-8

Par des marchand!;ei de pr omi.i  choix , à des prix modérés , j 'e-.Dére pouvoir
donner tou te satisfaction i ma clientèle.

Se recommande , Alexandre DUBOIS.
Rue PlalUppc-Heni*i-»latUaey 15 
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MAISONS
Wtg- Ayant construit cette année,

deux maisons familiale s , aux Endroits , les
personnes désirant en faire l'acquisition
sont priées de s'adresser à M. Albert Pé-
caut-Duliois , aux Endroits 82 ou rue Nu-
ma-Droz 144, au Bureau de gérance.

Conditions avantageuses. m-m

A louer
de jolis logements de 2. 3. 4, 6 nu 11 piè-
ces. Ainsi qu'un beau magasin pour pâ-
tisseri e et boulangerie.

S'ad resser à M. F. Fluckiger , Têt.e-de-
Rang 33. H-6088-G 6562-6

A vpnripp ~ t,ols <ie *''' aont "" avec
ICUUI C sommier . — S'adresser me

du Nord 133, au ler étage , à droite. 7355-2

IEÏBE i
INTCRHHT1QHM
DE L'HORLOGERIE

Parait à La Chaux-de-Fonds
les 1er et 16 de chaque mois

Rédaction :
CH. NICOLET, La Chaux-de Fonds

Splendide publication imprimée sur pa-
pier de luxe, concernant l'horlogerie et les
branches annexes.

Arlicles des spécialistes les plus com-
pétents sur la chronométrie, l'horlogerie
théori que et pratique, l'art et la décora-
tion appliqués à la montre, la petite mé-
canique", etc., etc.

Illustrations nombreuses et variées par
des procédés modernes.

ABONNEMENT

24 nnméros_Puisse6moTsrr.3.25
Numéros spécimen sur demande.

a l'Administration. 1, rue du Marché 1
La Ghaux-de-Fonds.

Sommaire du 15 avril 1909
A propos des derniers concours genevois,

par Léopold Reverchon. — 1 graphique.
L'hygiène des locaux industriels. — Dis-

tributeur de savon liquide. — 1 cliché.
Appareil à mesurer la force dos ressorts

d'e barillet. — 6 figures.
Un nouvel indicateur de vitesse. — I/odo-

tachymètre Kirby-Smith. — 8 gravures.
ïiieroscope micrométrique. — 1 gravurn .
Brevets d'invention. — mécanisme d'arrê -

tage pour barillets. — 3 figures . — Mé-
canisme de chrnnographe, — 2 ligures.

L'horlogerie moderne. — Montres chro-
nographe. — 2 gravures.

A propos des diamants.
Jurisprudence : Tribunal fédéral suisse.—

De la résiliation de contrat.
La montre bon marché en Angleterre.
L'or en 1H08.
Nouvelles et Renseignements divers.— La

vente de montres par les bazars. — Les
pierres précieuses aux Indes.

Cours des métaux précieux.

_î a Ĥia___u__s_aBa_H»»uta__________ B

Jeune homme très expérimenté cher-
che place de 5923-2

Comptable-
Correspondant

Disponible tout de suite ou époque à
convenir.—Adresser offres sous ll lî.t IV,
à MM IIa:tMcialciii A Vogler. Acu-
cliàiel.

LIBRAIRIE COURVOISIER
Place dn Marché

m »

Sacs d'école en tous genres et tous prix. — Serviettes en toile cirée,
toile , peau , cuir , etc. — Boîtes d'école, à éponges , crayons , canifs, etc. —
Tableaux de leçons. — Règles diverses pour travaux manuels.

Papier d'emballage , etc.

pour le 31 octobre 1909
Serre 95, 8ra» étage de 2 chambres, cor-

ridor, fr. 420. 7212-1
Paro 91, rez-de-chaussée de 3 chambres,

bout de corridor éclairé, fr. 600.

Paro 100, pignon de 3 chambres, corri-
dor, fr. 480. 7213

Paro 103, trois grands entrepots (con-
viendraient pour entrepreneur). 7214

Paix 61, ler élage de 3 pièces, alcôve,
chambre à bains. BalconT 7215

Paix 69, pignon de 2 chambres, corridor ,
fr. 400. 7216

Paix 69, pignon de 3 chambres, corridor ,
fr. 450.

Paix 85, 3me étage de 4 chambres, corri-
dor, fr. 700. 7217

Numa-Droz 109, rez-de-chaussée de 3
chambres , corridor , fr. 495.

Progrès 111-a, rez-de-chaussée de 2
chambres, corridor , fr. 310. 7218

Numa-Droz 141, rez-de-chaussée de 2
chambres, corridor , fr. 470. 7219

Progrès 103, rez-de-chaussée de 2 cham-
bres , corridor , fr. 380 7220

Progrès 103, Sme étage de 3 chambres,
corridor, fr. 450.

Temple Allemand 83, rez-de-chaussée de
4 chambres, alcôve, fr. 700. 7221

Doubs 115, 2me étage de 3 chambres,
chambre à bains, corridor, fr. 675. 7222

Nord 129, ler étage de 2 chambres, al-
côve, fr. 500.

Nord 129, 2me étage de 2 chambres, cor-
ridor , fr. 480. 7223

Doubs 163, ler étage de 3 chambres,
corridor , fr. 600.

Collège 37, Sme étage de 3 chambres,
corridor, fr . 525. 7224

Nord 149, rez-de-chaussée de 3 chambres,
corridor , fr. 520.

Nord 161, rez-de-chaussée de 3 chambres.
corridor, fr, 500. 7a25

Nord 157, ler étage de 3 chambres, cor-
ridor , fr. 555. 7226

Sorbiers 19, ler étage de 8 chambres,
corridor , avec jardin d'agrément. 7227

Charrière 49, rez-de-chaussée de 3 cham-
bres , corridor , fr. 480.

Charrière 49, ler étage de 3 chambres,
corridor, fr. 500. 7228

Promenade 16, rez-de-chaussée nord , 2
chambres, corridor , fr. 500. 7229

Nord 39 et 41. (Maisons en constructions)
Encore plusieurs logements de 2 et 3
pièces, corridor , chambre à bains, de
fr. 400 à fr. 600. 7230

S'adresser à M. A,GUYOT, gérant, rue
de la Paix 43.

Iftlirn sliPPP Personne se recommande
UUUI IHUlul c, p0ur des journées , lessi-
ves, écurages, ainsi que ae la couture.
Personne recommandable. — S'adresser
rue du Parc 80, au pignon. 259-48*

fia PP nn libéré des écoles, possédant le
Uftl yuu certificat d'études primaires,
cherche place ccmrr.e apprenti commis ou
autre emploi. 7319-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

Jpnnp hnmmp d? 16 'J * ans'ch ^^UCUUC llUlllllIG place de commission-
naire ou autre emploi. — S'adresser rue
de l'Industrie 11, au Sine étage, chez Mme
Hnlzer. 7136-1
Pnliooû llOD *-'n<i bonne polisseuse da
r uilBOUUOO. hottes or, ayant l'Uabitnrte
de l'ouvrage soigné , demande place ; à dé-
faut faire des heures. — S'adr. par écrit
sons (t. G. 7173. au bureau de I'IMPAB-
TliL. 7173-1

Bon coiaptabie" ^Taula^au
courant nés branches banque , horlogerie
et tissus, demande place pour époc;ue à
convenir. — Oll res par écrit sous initiales
W. II, 7110, au bureau de I'IMPARTIAL .

7110-1
A n n n i n f f i n  On demande à placer une
ÛÛOUJGUIG. jeune tille de 17 ans. comme
assujettie tailleuse. -- S'adresser chez
Mme Rohellaz , Croltet , Geneveyi-sur-Gof-
frane. 7107-1
Cpny nn fp  Jeune allemande, 19 ans,
OCI ï lui tu. cherche place dans famille
pour aider au ménage, Photographie et
cerLiticats à disposition. — Offres par
écrit sous O. O. 70DS, au bureau de
l'iMPAimu.. 7098-1

lfiii pnflli ppp ^ae per8onne f"',,e et >'0*UUUI IJullGl C. buste se recommande aui
daines de la localité pour des journées ,
soit lessives, éeu races, repassage ou bu-
reaux à faire V s ir. — S'adr. rue le ht
Ronde 43, au 2me .liage, ;i gauche, 71-li-l

nj nnnj n fn Une bonne ouvrière pierristf
riClll îHC. demande de l'ouvrage à do
micile. — S'adr. rue Fri tz-Gourvoisier , 5,
au 3me étage, à droite. 7300-2

tOrrCSpOUUdUL respondant italien et
espagnol disposant de quelques heures
par semaine. — Adresser offres par écrit
sous M. K. 7097, au bureau de I'IMPAR -
TIAI . 7097-2
Innnn f i l l o  O" demande jeune lille
OCUIld llllc. de 13 à 14 ans. pour aider
dans un ménage. — S'adresser rue du
Doubs, 5. an ler étage, à ganche. 7801-2
Ipiinn fllln Dans peti te famille S per-
0CU11C llllc. sonnes, on demande pour
fln mai. jeune fille allemande , pour aidei
au ménage. Occasion d'apprendre le fran
çais et la cuisine. Petit gage. * 7291-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
j nnnn  flll p On demande une jeune fill

UCUll C UllC. propre , pour faire les coin-
missions entre ses heures d'école. — S'a
dresser rue du Rocher 20, au ler étage , à
droite. 7o03-g
rj ll p On demande une bonne tille sa-
rillC. chant cuire, pour aider à la cui-
sine ; à défaut on prendrait une dame
disposant de son temps chaque jour de
11 heures à 1 heure. — S'adresser au res-
taurant Terminus, rue Léopold-Robert 61 •

7307 S
Ttnnniin connaissant le métier à fond , le
VUIG U l dorage américain et les cadrans
métalli ques , cherche place dans fabri que
pour installer ou comme cnef. Preuves
de capacités à disposition. — S'adresser
Ear écrit sous chiffres K lt. 7314, au

ureau de I'IMPARTIAL. 7314-2

Porteur de pain, ^t^ tl™libéré des écoles comme porteur de pain.
— S'adresser rue Numa-Droz, 81, au ma-
gasin. 7S45-2

PlllP ^
[1 c,

'
el'°'le P0L11' de suite, unellllj . bonne fille sérieuse, sachant faire

la cuisine et tous les travaux d'un mé-
nage. — S'adresser Place Neuve, 6, au
2me étage, à droite , 7339-2

SPPVÎintP sacliant f*ire la cuisine et les
IJC1 1 auto travaux d'un ménage soigné ,
est demandée chez Mme Wys-Strubin,
place de l'Hôtel-de-Ville 2. 7296-2

Commissionnaire. Ŝ ï ĵ .les commissions entre les heures d'école.
— S'adresser chez M. Walther Meylan ,
rue Jacob-Brandt 4. 74:26-2
P a i l l n n n o iicn (-'n demande pour entre-
rdlIlUUUCUbe. de suite une bonne our
vrière paillonneusc. connaissant aussi la
peinture du cadran. — S'adresser rue du
Nord . 113. 7122-1
Annnpnt jp  On demande de suite une
nppi tj llUÇ. jeune fille comme apprentie
tailleuse. — S'adresser chez Mme Ami-
guet , rue des Sorbiers 23. 7132-1

Apprentie polisseuse. i_ \az *£_£
rai t entrer à l'atelier de polissage de
boîtes or, rue de l'Hôtel-de-Ville , IS. au
Sme étage. 7101-1
Jpnn p flll p ^n demande de suite nneflOUJlC UllC. jeune fllle active , de toute
moralité, pour aider au ménage. Bons ga-
ges. — S'adresser rue Léopold-Robert 80.
au Sme étage. 7102-1

Commissionnaire t S2SS
comptoir de la localité. — Adresser of-
fres avec références sous initiales T. Y.
U. 7101 , au bureau de I'IMPARTIAL .

7101-1

PlVnÎPIlP 0n Jeraanile pour la Vallée-
11IUIGU 1 . de-Joux, un bon pivoteur d'é
chappements ancre. — Offres par écrit avec
renseignements bien détaillés sous chiffres
Vallaie 7099, au bureau de I'IMPARTIAL .

7099-1
.Ipilfl fl ll f imniu est demandé pour faire¦JtJUHti flOlIlIIie -es commissions et dif-
férents travaux d'atelier — S'adresser à
M. Léa.-i Pare!, rue N'uii.a Droz 2. 7177-1
Rpmfl!ltPll ,,Ç ^n demar.de 2 nons re-
UGUlUlllGUi O. monteurs de mouvements
11 lig. cylindre , bascule, pour la fabrique
de Dombresson. — S'adresser de. 11 heures
à midi , rue Numa-Droz , 39, au rez-de-
chaussée 7189-1
PflliçÇAlIQP t *"u nilJ |ne polisseuse del VllOaCU-C. ronds trouwni'it à faire des
hfutes. 7180-1

S'adresser an liurp au de I'IMPARTI 'O..
A nn rpn t ip  *-'" demande une jouno fille
n.)Jr'iGlHlG. comme apprentie polisseuse
de Cuvettes. Apprentissage sérieux. —
S'adresser rue du Puits 23, au Sme éla^e.

718&-1

f flllPiiPPI! '<-)n demande 1 ou 2 bons
vutll l lGla.  courtiers pour un article fa-
cile, à placer. — Offres sous chiffres K.
Z. 7171», au bureau de ('IMPARTIAL.

7179-1

Ao llPVPUP ^n •wMntf l des emboîtages
nl iUCiCUl . et achevâmes de grandes sa-
vonnettes or. 7168-1

S'adresser au burea u dc I'IMPARTIAL .
ip iinp flllp '*" demanue tout de suite

UCUUC UUC, une bonne j eune lille pour
aider aux travaux d'un ménage et s'occu-
per d' un enfant. 7167-1

S'adresser an bureau d e I'IMPARTIAL.
nnftin çtif i i i û On demande pour BerneUUlIlC&UqUe. dans ménage de 2 à 3
grandes personnes , domesti que pour tout
fan-e. sachant le français el l'allemand.
Gaue :'• ¦> fr. - Rn vovcr les cp.itlfteats à
Mine l' .iUei 'it l , Ual iiiwi 'liaMv. 77 , lierai'*.

pour de suite ou époque à convenir :
Léopold-Robert 25-a #?$£?£
binet, cuisine et dépendances.
PrntfpjQ it-9 A,PParfeinent, 2 oioi-c;,
i I Ugl Ci) TO cuisine et dépendances.

S'adresser au bureau rue Léopold-lto-
hea-t g*»-». H-6238-C 7£9U-:J

Epicerie-Droguerie
A remettre à Genève, an centre des

affaires , ancien magasin, ayant fidèle clien-
tèle. Bénéfices prouvés, véritable occasion.
Capital nécessaire environ fr. 12,000.

Écrire sous A. J. 64, Poste restante rue
d'Italie, Genève. 6414-1



CHOUX-FLEURS
Asperges

f &  Il sera vendu demain SAMEDI, devant la Teinturerie Moritz, ainsi qu'au Maga-
sin rae de la Charrière 13, 75 douzaines de choux-fleurs extra , ainsi qu'une
quantité d'asperges à très bas prix.
7520-1 , Se recommande. L. Pellegrini.

CraRBSSEBlE DE m FIEE
Bamecll ler mal X809

Gâteau au froisisicfG
(MT EXCELLENT VIN BLANC ~__\

7503-1 Se recommande, Auguste Ulrich.

\\W__ _̂____9 -À$=—&&ts. ^̂ ___Y JMA. _8_fc j&W vgj^̂ ^̂ l

» — ». »
J'ai l'avantage d'informer ma bonne clientèle et le public en général , qu'à par-

tir du lar mai 1909, je remets mon commerce de Café-Restaurant-Pension à M.
Albert HEYKACD. — Remerciant toutes les personnes qui m'ont honoré de leur
confiance, je lea prie de bien vouloir U reporter aur mon successeur.

A. DROZ-VIîVCEiVT.

Phini llPP Belle chambre meublée, à
vUt llllUlC . deux fenêtres est à louer au
suite ou époque à convenir , à un monsieur
de moralité ; belle situation d.ins le quar-
tier des fabriques , à proximité de la rue
Léopold-Robert. — S'adresser rue du Parc,
104, au 3me étage à droite. (Entrée rue
Jardinière). 7453-3

I fldPITlPnt k louer pour le 31 octobre,
liUgCWClH. un beau logement de 4 cham-
bres' au 1er étage, bien exposées au so-
leil , lessiverie, cour et jardin.  — S'adres-
ser chez M. J. Huggler , rue du Progrès 61.

7467-3

A lniion Pour le 31 octobre 1909, le
WUBI 1er étage de la Villa, Tou-

relles 45, composé de 4 belles chambres,
verandah, terrasse, chambre de bains ins-
tallée, jardin, lessiverie, grande dépendan-
ces et tout le conlort moderne. — S'a-
dresser au propriétaire Louis Cattin. 7510-6
PidriAn A ,ouer ae s"'te un pignon ae
ilgllvll 2 chambres, cuisine et dépen-
dances , exposé au soleil. Loyer mensuel
fr. 28. — S'adresser rue de la Charrière ,
31, au ler étage. 7448-3

r h a m h PO ^ louer une belle grande
U11 Cl 111 u 1 C, chambre à 2 fenêtres et al-
côve. — S'adresser rue Léopold-Robert . 26,
au 4me étage. 7447-3

fh f l f f l hPP  ^ louer ae suite une otiaui-
•JlldllIUlc, bre meublée située au soleil
et au ler étage. — S'adresser rue du Parc
n» 28. au ler étage , 7461-3

Phf imhPP louer pour cas imprévu ,
-lluUlkJICi une chambre indé pendante ,
bien meublée, située au soleil , dans mai-
son d'ordre. Entrée de suite. — S'adresser
le soir après 6 h., rue du Parc , 50. au
rez-de-chaussée.- 7404-3

ril îl nlhTP *̂  'ouer ue 3U
''e, dans famille

-11—lUUi C. sans enfants , une jolie cham-
bre bien meublée et au soleil , à Monsieur
de toute moralité. — S'adresser rue du
Doubs, 51, au 3me étage. 7451-3

Phï imhPP A louer de suite ou époque
Ullall lUlC , à conveni r, une jolie cham-
bre meublée, — S'adr. rue du Parc 6,
au ler étage. 7508-3

PtlAïïlhPP meu ':) lée est à louer à per-
uUalllUlC sonne honnête , travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Paix 7,
au rez-de-chaussée, à gauche. 7498-3

fhîl îTlhPP ^ louer de suite une belle
UllulUUlC. chambre meublée exposée au
soleil , vis-à-vis du Collège industriel , à
Monsieur honnête et solvable, travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa-Droz 43,
au rez-de-cbaussée , £ gauche. 7000-3

A ln-mn rie Jaquet-Droz 49, à i'u-IUUBI sage de magasin, atelier ou
entrepôt, un local de 200 m. de surface,
et divisé en 4 compartiments, éventuelle-
ment en 1 seul, — S'adresser même rue
au No 45, au rez-de-chaussée.
H-5892- C. 522Ô-2
Mn/ lnn jn  A louer t iuur  Cas Uli jj iHîVU,lUttgttûlU , [)0ur le 30 avril ou ler j uil-
let, un beau local pour n 'importe quel
commerce. — S'adresser rue du Ternole-
Allemand 59, au 2me étage. 7090-2

A lflllPP Pout nn ma* Proc ''ain, bel ap-
1UUC1 parlement au soleil, 3 cham-

bres, cuisine et dé pendances , au ler étage,
rue de la Cure 7. — S'adresser au rez-de-
chaussée, à gauche. 7407-1*

flf Alif||*a à louer de suite ou<f_ ._v_ K«__ 0 pour opaque à conve-
nir, pour tous genres d'industrie. — S'a-
dresser rue Cêlestin Nicolet 2. 5613-13

fliamhPP A louer de suite, une belle
UlldlllUI C. chambre à deux fenêtres, non
meublée. — S'adresser à M. Benoit Wal-
ter, rue du Collège 50. 5695-8*

A lniipp vm le 3' octol)re >909 < un
IUUCI appartement de 3 pièces, cor-

ridor éclairé, belles dépendances, confort
moderne. — S'adresser chez U, R. A.
Lienhard, rne du Word 147. 5942-7*
I nnomont A loiier l>our le 31 octo-LUyGIIIBII l. ore, logement de 4
pièces, alcôve , cuisine et dépendances ,
lessiverie , etc. — S'adresser à Mme veuve
U. Leuzinger , rue de l'Hôtel-de-Ville 8.

6238-3

unnn p fp mp nte A louer Bour le 31 0c-
A jJJJal ICUiCUlb. tobre 1909 , des appar-
tements modernes de 2, 3 et 4 pièces, avec
bout de corridor éclairé ou alcôve, près
des Collèges de la Citadelle. Industriel
et de l'Ouest. — S'adresser , de 10 heures
à midi , au bureau rue du Nord 168. au
ler étage. 6261-21

PhflïïlhPP à l°uer> meublée , au soleil , en-
UUullIUl C tiérement indé pendante , à per-
sonnes solvables. — S'adresser Gibral-
tar 1 , au 1er étage. 7436-3
asjiaaa»»~——___¦—_—^—» M̂»_—

On demande à louer &eSu_
appartement de 3 à 4 pièces avec chambre
de'bains et chauffage central . — Offres
case postale 6169. 7308-2
Fin m u n a r i o  solvable demande à louer ,
UU lUClidgC p0ur ie 31 octobre 1909, un
petit appartement de 3 pièces, i proximité
de la rue de l'Envers. — S'adresser par
écrit , sous initiales C. A. 7145, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 7145-1

On demande à acheter î$?™t\_
soufflet de forge pour chantier. — Adres-
ser les offres par écrit sous chiffres lt. T.
7457, au bureau de I'IMPARTIAL. 7457-3

On demande à acheter t_T^.
gne de 1 m ,  sur 70 cm., environ. — Adres-
ser les offres à M. Widmer , rue du
Parc, 104. 7452-3

On demande à acheter "̂ aî-dT
moyenne grandeur , court poil. —S'adres-
ser de 61/, à 7>/i h., rue de la Paix 75, au
ler étage, à droite. 7337-2

On demande à acheter duncï0at dT
cartons d'établissage, en bon état. —
S'adresser à M. G. Kung-Cbampod et Co,
rue Daniel-Jeanrichard ' 13. 7509-3

On demande à acheter &&"£
état, à une personne. — S'adr. à M. Paul
Gigon, horloger, au IVoirinont. 7493-3

On demande à acheter m[^Ll °
usagé, avec tous les accessoires. — S'adr.
rue du Progrès 39. au 2me étage. 7318-2

On demande 'à acheter Tmlfpou
vaut contenir une grosse de montres.
— S'adresser au café Gostely, Place de
l'Ouest. 7172-1

On demande à acheter pi^lr e1
d'autres outils pour remonteur. — S'adr.
Ear écrit sous initiales A. A. 7157, au

ureau de I'IMPARTIAL . 7157-1

On demande à acheter A^VO"»:
sion. — Offres par écrit sous P. 7346,
au bureau de I'I MPARTIAI.. 7346-2

A VPM flPP ' P"x reau'' et a» l'état de
ÏCl lUlC neuf , les- livres de la Ire

classe supérieure de jeunes filles. 7471-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

JËÊÊf e À fendre ï rcra-
( _^^^_W**̂  ̂ S'adresser à M. Kupfe r ,
(jL-J-V Recorne , 35. 7460-3

A VPnfiPP faute de P*ace' une DeHe ar"I CilUl C moire en noyer , à deux por-
tes et tiroirs. — S'adresser rue Jardi-
nière 112, au ler étage. 7455-3

A VPÎlflPP un beau P°laSer a g»2, a^cl CUUI C 3 flammes et deux fours, très
Eeu usagé et en bon état. — S'adresser

oucherie Zehr , rue du Versoix, 11. 7466-3

A VPniiPP un *}0*s de *'t aTec Pai"a8sa
I CllUl C à ressorts, une commode,

une glace, plusieurs cadres et une table
de nuit. Bas prix. — S'adresser chez M.
J. Huggler, rue du Progrés 61. 7468-3

A VPnfiPP une beUe poussette neuve,
I CllUl C ayant très peu roulé. — S'adr.

entre midi et 1 heure 30 ou le soir après
6 h. 30, rue du Grenier , 39, au pignon.

7472-3

A VPIlfiPP uu cuien griffon , àgè de 10
I CllUl C mois , grande taille, excellent

pour la garde, pure race berger français.
— S'adresser rue Jacob-BrandtJS, au sous-
sol. 7480-3

A VPnfiPP 1 lil complet ordinaire, 1 bi-
I CllUl C cyclette ayant très peu roulé

(roue libre, frei n Torpédo). Très bas prix .
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 7513-3

D a l a n n p  A vendre balance de magasin ,
DU.IU.U IJC. ;à plateaux , avec poids en
fonte, force 20 kilos, — S'adresser rue
A.-M.-Piaget 53. au 3me étage. 7369-3
«*8BL . A vpnrlpp uu cuieu a8é ae

agSjSS" " ,Cu"lc  fi mois , pure race
Yj ^l  berger écosssais.

m_ jj ____, S'adresser Pension Boiteux ,
—***- Couvet. 7108-3

VnlA aevant l'Hôtel Jérusalem dans la
ï U1C nuit de samedi à dimanche, 17-18
avril , un petit char à pont , brun , à res-
sorts , avec mécanique. — Prière d'aviser
contre récompense, M. A. Déruns , tapis-
sier . Hôtel Bellevue, Jérusalem. 7311- 1

PpPlill uu niveau d'eau , depuis l'Usine
ICI UU à gaz, en passant rue du Gazo-
mètre , rues des Fleurs, Bel-Air et Temple
Allemand. — Le rapporter contre récom-
pense, à l'Usine à gaz. 73.'6-l

Etat Civil dn 29 Avril 1909
NAISSANCES

j Ellen Yvonne-Marguerite, fille de Geor-
ges-Arthur , doreur et de Marthe née
Mathey-Henri , Bernoise.

PROMESSES de MARIAGE
Bianger Florian, menuisier, Grison et

Flûckiger Elisabeth, demoiselle de maga-
sin. Bernoise. — Robert-Tissot André,
agriculteur, Neuchàtelois et Liechti Mar-
tha , Neuchâteloise et Bernoise. — Vuille
dit Bille Louis-Paul, commis , Neuchlte-
lois et Steiner Gécile-Elisa , Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Ryter Léon-Jacob, mécanicien , Bernoi

et Huguenin Emma-Fanny, horlogère
Neuchâteloise. — Lehmann Charles, ugri
culteur et Gerber Aline, tous deux Bernois.
— Huguenin Paul-Albert , horloger , Neu-
chàtelois et Monnier Berthe , régleuse. Ber-
noise. — Scheidegger Charles , laitier et
Allenbach Berthe , tous deux Bernois.

DÉCÈS
28360. Chappatte née Cattin Marie-Anne

dite Marie-Anaïse-Félicie, veuve de Auré-
lien-Célestin. Bernoise, née le 13 février
1849. — 28361. Jaquiéry née Droz Julie-
Marie-Louise, veuve de Jules Louis , Vau-
doise, née le 9 octobre 1882. — Inhumée
au Russey (Doubs) : Petit-Richard née
Guinchard Marie-Juditu-Marguerite , épou-
se de Pierre-Louis, Française, née le 26
j uin 1877. — 28362. Stauffer Emma-Ida ,
fille de Jean et de Rosina Berger , Ber-
noise, née le 16 novembre 1890.

M"BFR!TUREM™LB©C'
sera vendue SAMEDI, devant T)A—nlnrn A-tAaolnn a ce prix.

le Bazar PARISIEN. ¦*»•»•> "ICI « VbCd-lUU PLACE NEUVE

Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur de porter à la connaissance du pu-
blic, que j'ai repris 1? commerce de Çaré-Resiaurant-Pension tenu par M. A.
Droz-Vincent. — J'espère, par un service prompt et 3oigtté, ainsi que par d* la
marchandise de 1rs qualité, mériter la confiance que je sollicite vivement.

7504-1 Se recommande, ALBERT IIEVRAVO.

BIERE DE LA COMÈTE LOCAUX POUR SOCIETES

Deutsoh-schweizerischer jQnglingsbund
* mm »

Die Vereinsstunden des deutsohen evangellsohen Jiinglings- und Mfinnervereins
in La Chaux-de-Fonds finden vom 4. Mal an jeden Dlenstag Abend um 8 >/, Uhr statt.

Deutschsprechende sind freundlichst dazu eingeladen.
Vereinslokal : Rue de l'Envers 37.

7515-3 DAS KOMITE.

Tous les Membres de la
Fédération des

OUVRIERS HORLOGERS
sont priés de se rencontrer Samedi
1er Mai. à 1 heure après-midi, au local,
Balance 17. pour accompagner la bannière
au Cortège.
7507-1 Le Comité.

Communauté Israélite

Cours Religieux
Année scolaire 1909-1910

Les inscriptions des nouveaux élèves
seront reçues Mercredi , de 1 à 2 heures
de l'après-midi , au rez-de-chaussée de la
Synagogue (Oratoire). H-6251-C

La rentrée des Cours religieux aura
lieu Dimanche 9 Mai , à 9 heures du
matin , au Collège de l'Abeille. Tous les
élèves sont priés de s'y rendre pour la
formation des classes. 7505-8

U Sonimission -Timiructlon raliglim».

Fabrique d'horlogerie

L Bossy k Flls, Besançon
demande visiteur

Sérieuses références exigées. 7499-3

Changement  ̂
domicile

M , Georges Groin, cordonnier , fait
connaître à son honorable clientèle ainsi
qu 'au public en général , qu 'il a transféré
son domicile

Numa-Droz 39
Par un travail consciencieux , d esniar-

chandises de première qualité et des prix
modérés , il espère toujours mériter de
plus en plus la confiance dont il a été
honoré jusqu 'à ce jour. 7506-3

Chaussures sur mesures
en tous genres

Raccommodages
prompts et soignés

Restaurant Pontius-Schweizer
Rue des Granges 4

Samedi 1" Mai 190»|
à 7 U. 30 du soir 7512-1

fRi a9OT*>*8B <*5b <ô**5lffi55' vÇ

à 1 fr. 20
Se lecommande . Le Tenancier.

CARTES de FÉLICITATIONS. A. Courvoisier

Il sera vendu Samedi ler Mai, sur la
Place du Marché, devant le Bazar Pa-
risien , dès 8 heures du matin , la viande
d'un

JEUNE BŒUF
première qualité

à7Set SOci
le demi-kilo

Gros VEAU extra da pays
à 90 et. et 1 fr. le demi-kilo

7478-1 Se recommande. E. GRAFF.

Les bureaux

Edouard Schneider
Courtier en horlogerie

sont transférés 7363-2

5 8a, rue Léopold-Robert 58a
Téléphone 849.

Séjour
Personne désirant faire un séjour à la

campagne . trouverait bonne pension
dans ménage très soigné de 2 personnes.
Situation ravissante. — S'adresser sous
chiffres IM. G. 7516. au bureau de l'Iu-
FARTIA.L. 7516-3

U ppif iiiinQ Personne disposant de quel-
Ij ll lllll Co. ques heures par jour , ayant
travaillé dans bureau , demande écritures ,
dans n'importe quel commerce.

S'adr. par écrit sous initiales W. Y.
74.13, au bureau de I'IMPARTIAL. 74"3-3

Vêîôs! Vélos!
Cyclistes achetez vos vélo» aux prix

de gros. Nous livrons des vélos très élé-
gants, modèle 1909, depuis fr. 82 avec
garantie réelle.

ê&ST Seulement Ire marques.
Pneus, Ire qualité depuis fr. 3.80
Chambres à air , garanties imperméables ,

depuis fr. 8.15
Pompes à pied , fortes, depuis fr. 1.35
Lam pes àacétylène , très bonnes dep fr. 2.50

Faites un essai et vous resterez notre
fidèle client. 6605-5

Plus de 12000 clients en Suisse. Cata-
logue gratis et franco. E.-659-L.

Erni-Pallet. exportation de vélos,
Bruchstrasse 6-8, Lucerne.

MT Ouvert le dimanche.

Â
t TAnrlnn 1 table de nuit en très bon
I CllUl C état. — S'adresser rue de la

Paix 83, au 2me étage, à droite. 7365-8

Cartlssa dTAe a Ia machine, echap-
~r~m uaaagoa pements moyennes.
au burin-fixe, extra soigné, depuis 6 lig.
Fabrication de pierres fines. — Se recom-
mande, G. Gonsct. CoiTrane. 4612-21

Jpnnp hnmmp 15 an8. Possédant une
OCllllC UUU1U1C bonne instruction de-
mande à entrer dans un bureau. — Adres-
ser offres sous S. S. 7233, au • bureau
de I'IMPARTIAL . 7233-3

Jenne allemande «WÔVK-.
ture désire place de suite dans petit mé-
nage pour tout faire. Vie de famille dé-
sirée. — Offres chez M. P. Gosteli-Seiter,
rne Fritz-Gourvoisier 5. 7462-3

Jenne homme ferte $&**_$&
Certificat. 7501-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Hnnlnnon capable connaissant à fondnui luyci |a mise en boîtes après do-
rure ainsi que la pose de cadrans et d'ai-
guilles, peut entrer de suite dans bon
comptoir. — Offres Gase postale 1005.

7496-3

NiPfrplPIKP ^n aenlan('e plusieurs
liltaclclioo. adoucisseuseslauflapidaire.
— S'adresser chez M. Tell Calame, rue
du Grenier , 39a. 7445-3

iftnilp ic<"PnP 0n demande un bon
ttUV/UtlùoCUl . adoucisseur , de préfé-
rence homme marié. Entrée immédiate.
— S'adresser ateliers O. Dubois fils . Co-
lombier. 74Ô8-3

TfllllPUIP ^n demande de suite, une
1-lllCuoC. ouvrière et une assujettie
tailleuses. — S'adresser chez Madame
Schwab, rue Daniel-Jeanrichard 39. au
3me étage. 7517-3
Onnnnr i fû  On demande une personne de
OCI iClUlti, toute moralité. Vie de famille
assurée. Bons gages. — S'adresser Gare
de l'Est. 7470-3
Onnnnrj fn  On demande de suite une
OCI 3UlllC. bonne servante. — S'adresser
chez Mme Hentzi , rue Jaquet-Droz , 58

7481-3
Dill p On demande une bonne fllle hon-
rillo. nête et active pour un petit mé-
nage soi gné. Bons gages. — S'adresser
chez Mme Bloch, rue de la Balance 2. au
2me étage. 7479-3
Dj ll p On demande pour de suite une
rlllC. honnête et forte fille, connaissant
tous les travaux d'un ménage soigné. Se
présenter avec de bonnes réfé rences. —
S'adresser chez Mme Barrel , rue du Gre-
nier , 14. 7477-3
O pnnnnl p On demande pour le 15 ou
OCI luUlCi 20 mai, une servante sachant
bien cuisiner et connaissant les travaux
de ménage. Bonnes références demandées.
— S'ad resser rue de la Paix , 17. au 2oie
étage. 7473-3

.IOIIIJQ filin On cherche pour uneduUlie IHiC. petite famille sans en-
fants, une^eune fille, propre et active,
connaissant tous les travaux d'un ménage
soigné et ayant quelques notions de la cui-
sine, Entrée immédiate ou époque à conve-
nir. — S'adr. rue du Tempie-Aliemand 29,
au 2ii étage, 7518-3
Pnliocniiçp On demande de suite une
rulloSCUoC. bonne polisseuse de boites
argent. — S'adresser rue de l'Envers 14,
au Sme étage. 7514-8

fin 'iomnnii n P°ur de suite une Per*UU UClUttlMC sonne de 40 à 50 ans, sa-
chant faire un ménage soigné de 2 per-
sonnes. 7389-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
R ûmnntaure Deux remonteurs d'échap-
JAClllUiUlcUlû. pements Roskopf sont de-
mandés de suite. — S'adresser par écrit
sous P. \V. P. 7200, au bureau de l 'Iu-
PARTIAL . 7200-2

flllkinipPP 0n engagerait bonne cui-
UUlû lU lClc .  sinière. — S'adresser au
Restaurant sans alcool , rue du Parc, 31.

7133-iL:

fin r lomflnfip ^'0U1' 01ten . une J eune
Ull UClllallUC fille comme apprentie gi-
letière. 7299-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

MF Menuisiers. îàâtZtit
ouvriers pour l'atelier et la pose. — S'a-
dresser chez M. Jean Barbieri , entrepre-
neur , Locle. 7341-1

Â lnilPP au PlUS v'te uu 'r^s keau P*'IUUCl gnon de 3 chambres, cuisine
et dépendances. Prix 30 fr. par mois, eau
comprise. — S'adresser chez M. Beck . rue
du Grenier , 43-D. 7443-12

A lniipp P°ur époque à convenir su-iuliGi perlie appartement moderne,
5 chambres, plus chambres de toilette, de
bain et de bonne. Jardin d'agrément, vé-
randa vitrée. Gaz, électricité. Quartier Ouest.
— S'adresser par écrit sous initiales H. C.
7442, au bureau de l'Impartial, w-g-g
I n/ if imont  *̂  '°uer un beau logement ,
UUgClllCUl. de 3, 4 ou 5 chambres, au
soleil. Eau , gaz, électricité, chauffage cen-
tral. — S'adresser à M. D. Hirsch, rue du
Parce, 24. 7449-3
Phl ir thno A remettre une chambre meu-
VlllttlllUl C. blée (11 fr. par mois), à un
monsieur tranquille. — S'adresser rue du
Puits , 29, 1er étage à droite. 7469-3

PhfllTlhPP A. louer de suite une belle
UllalllUl C. grande chambre, exposée au
soleil , meublée ou non, à monsieur ou
dame solvable et de toute moralité. — S'a-
dresser rue du Nord , 17, au ler étage.

7464-3
I nnnl  à louer, pour de suite ou époque
llul'Ul à convenir, occupé actuellement
par atelier de menuiserie, conviendrait
aussi comme dépôt pour entrepreneur,
gypseur-peintre , etc. Très bien situé. —
Sadresser rue Numa-Droz, 51, au ler
élage. 6931-3*

PSAUME XXXIV , 5.
A/adanie et Monsieur Spillmann-Weis-

senflûu et leurs enfants , Monsieur P.
Weissenflfth , à Alton U. S. A., Mademoi-
selle Weissenflûh , à Francfort, ainsi qua
les familles alliées, ont la douleur de faire
part à leurs parents , amis et connaissan-
ces de la perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère mère , belle-
mère, grand'mère et parente.
Madame Henriette WEISSENFLUH née CORNU
que Dieu a rappelée à Lui Jeudi malin à
3 heures, à l'âge de 52 ans, après une lon-
gue et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Avril 1909.
L'enterrement aura lieu Samedi ler

Blai, à 1 heure après midi, à Corcelles.
Domicile mortuaire : Hospice de la Côte.
Le présent avis lieut lieu de Iet-

tre de faire-part . 7884-1

j $ $ T  V oir la suite de nos -fPetitos Annonces dans la* nage S (Première Feuille). ~&&



Enchères publiques
Pour cause de résiliation de con-

trat, il sera vendu définitivement ,
aux enchères publiques, à la Halle, Mar-
di 4 Mai 1909, à 10 V, heures du ma-
lin :

Une chambre à coucher. Ire qua-
lité, comprenant : 2 lits complets. 2
tables de nuit à fronton, 1 lavabo
avec marbre et glace et 1 armoire
à glace à 2 portes, 1 divan, 1 table
à allonges. 1 buffet de service à 5
portes, 1 piano et 6 chaises.

La vente se fera an comptant.
Le Greffier de Paix :

7411 2 H-10951-G Q. HENRIOUD.

Aux Fabricants
Horloger connaissant la fabrication par

procédés sur jau ge, sertissages, finissages,
engrenages , pivotages , etc., cherche place
analo gue. Prétentions modestes. Références
de 1er ordre. — Offres sous E. G. Poste
restante, succursale. 7347-2

BRICELETS
GOSTELI

Rue Fritz-Gouryoisier 5.
Nouvelle recette qualité délicieuse

à 25 centimes le quart.
Antres variétés à 35, 40, 45, et 50 cen-

times le quart. (Anciens prix).
Cornets pour crème exquis, à 50

centimes la douzaine.
Fabrication journalière, Desserts

toujours frais. 17670-1

Changement de domicile

K. SiSbermann
Horlogerie

actuellemsnt 7349-1
rue Daniel - «Jeanrichard 43

an 1er étage . 

Changement de domicile
Walter Meylan

Horlogerie compliquée
actuellement 7425-2
Rae Jacob -Brandt 4

Téléphone 71».

Achats
de Chiffons, os. ferraille, métaux en tous
genres : peaux, orlne et caoutchoucs, etc.
7418-5 H-6228-.C » G. Ullmo.
Téléphona 282. Rne d\; Collège 18.
DIABOLO. Librairie COURVOISIER

•PEC.AL.TE CHANGEMENT DE DOMICILE
DE

°ENT ,ERS H. JSRII
EN TOUS GENRES .

LA CHAUX-DE-FONDS

TELEPHONE 1S" Rue Léopold-Robert , maison dala
Papeterie R. Hœfeli 4 fila 7367-5

N* 811

I L ibrairie Coopéra tive
rue de la Balance 16. — Téléphone

Peur la rentrée des clisses
Grand choix de 7827-2

SACS D'ÉCOLE
Livres pour le Gymnase

Fournitures d'école et articles de dessin
Papier spécial pour recouvrir livre» et cahiers. 

Grand Hôtel-Pension des Bains
Altitude ___T^ _W ___ r _P"m7''Mi "__0 _̂__g Canton de

575 mètres Mm_y  JKËfflL .J-CUl ___¦_ Ja___>»'Ja_D_> _̂| Fribourg
Séjour ravissant de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et parc. Belles

Eromenades. Tout le confort moderne, salon, piano, jeux di 'ers. Vue splendide sur
i lac et le Jura. Vie en pleine campagne avec un air le plu? pur ; station de chemin

de fer, — Prix de pension : chambre, vin et service compris, fr. 4.50 et S.— par jour,
suivant chambre. 6711-36 Charles de VEVEY , propriétaire.

Ohambre noire pour photographie. Prospectus â disposition.

Il Cendrillon moderne (conte) *l
V Moderne Cendrillon n'a plus de robe grise. W
1 Sa marraine an beau jour lui fit ce don précieux : M

M Qui donne aux vêtements an éclat radieux. A

de JardiH _?v^v
Outils pour l'agriculture et le jardinage. — Grillagera

métalliques. — Ronces. — Arrosoirs.

J. BACHMANN
\ Rue Léopold Robert 26 TéLéPHONE ze- La Chaoï-de-Fonds

^l {7 ^P~ Magasin de fer G^i-çf
A{y*\ et d'Articles de ménage lof

WW. MT *Mm.'Mt *-mM&
On achèterait roue-de-rencontre à répé-

tition. 19 lignes, argent. — Adresser of-
fres par écrit, sous chiffres O. IV. 7146,
an bureau de I'IMPARTIAI,. 7146-1

COFFRMORT
A vendre un coffre-fort peu usagé. Très

bon marché. — Offres sons Coffres
15165. au bureau de I'IMPAUTIAI,. 15165-26

' X_e Savon

au Lait de Lis 1
Bergmann

marque :
Deux Mineur»

sans pareil pour les soins de la peau,
guérit toutes les impuretés de celle-ci ,
Remployant avec succès pour la con-
servation d'un teint beau, pur et blanc.
Bn vente â 80 cts la pièce chez

les Pharmaciens W. Bech
Ch. Béguin
L. Leyvraz A Cie
G. Mathey
Ernest Monnier
Léon Parel
P. Vuagneux •;

Droguerie Neuchât. Perrochet & G1'
P. Weber, Droguerie Industrielle
Epicerie O. Winterfeld B-84-Z

» A. Wille-Notz 3179-32
Jean Brannwalder, rue de l'Industrie
Charles Spitznagel , rue de la Serre 47.
E. Zuger , coiffeurs , rue Balance 14.

Aux parents !
On cherche dans une bonne famille,

une jeune fille ou garçon en pension pour
apprendre la langue allemande. Vie de
famille, prix modéré. — Offres par écrit
sous chiffres F. O. 7201 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 7201-1

LAIT
On demande pour le ler mai quelques

bonnes pratiques pour porter le lait à do-
micile, a 20 centimes le litre. 7125-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .____ *£*___ __ '
On cherche encore quelques pratique!

solvables pour porter le lait à domicile.
— S'adresser rue de la Charrière , 12. au
2me étage. 7154-1

SCITJ _=.__:
A vendre helle sciure à 20 cent, le sac,

pris à l'Usine. — Déchets de bois à prix
avantageux. — S'adresser à l'Usine du
Foyer. 7277-2-1

CHANGEMENT DE DOMICILE

Mite CQIJJLOa--
a transféré son domicile

Rne de la Fais 41
A la même adresse, on demande un«

jeune fille en qualité d'apprentie. 7065-1

Changement de domicile
Le bureau et le comptoir de

M. Charles Schmidt
Fabricant d'horlogerie

est transféré dès ce jour 7203-1

Rue de la Serre 83
au 1er étage.

'j .̂ ̂MMaJMBWUjMyigM̂  ? 8 |

Me Lipiion générale
pour cause de décès, destt&s-?sp m fl la Ville de Lyon m

Rue de la Balance 16, La Chaux-de-Fonds
Parapluies - Ombrelles - Cannes à main

Cravates, Pantalons, Blouses, Chemises, Tricots,-Caleçons, Camisoles, Chaus-
settes,. Mouchoirs, Bretelles, etc.

On se charge toujours des RECOUVRAGES et RÉPARATIONS.
Ouvrage prompt et soigné. Prix modérés 690* _5

aamiimammtimf immtra^^ »' «i i«itMM«iBiiiii_q^

EXPOSITION DES MODÈLES m̂g
SORTANT DES PREMIÈRES* MAISONS DE PARIS

-Ci© £31-0.23 »gr_r£t_-_LCï choi x d© TJêSL 0_t_L-a»T_i---:-ci©---?'c>i_Lc3Ls 7033.x555 Chapeaux garnis, depuis 3.50 â 50 ir. =
Commandes et réparations à bref délai !*__?* Fournitures pour Modistes

"W-.-sl/at'eaE IL«*ess "a_.mB.a»"ita-«Es «&«e'^a»__.-4~e_._L«-<_ïS"

A L'ALSACIENNE, Leop.-l.ol). 48
SSRCE *"""*';»"":;; ';: '.j-- . r>r- - — ' '' mTTrïïvVf rTiïiï 'M!in_ W~\--tf '- \\^ \ ll'lT,f ffl lWPHIfffl~flni»_ 'nlllll lf 1l 'lfl rr-r - i ';l7*
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Dimanche 2 iVlai 1909
dés 8 heures du soir H-10955-O

GRAND CONCERT
donné par la

Musique de la Orols-ttle&e -
Direction : L. DROZ 7i89-S

Pnt.rft*» tnKO r.nnt.imea Ent.réfl : 50 r.ftnt.imfi»

*Ms? W3Lm "
J'ai l'avantage d'informer les intéressés, que dès le ler mai, j'ai repris poui

mon compte personnel

rue Léopold-Robert 70
Exploitée précédemment par M. O. Bernhein.

7497-1 Ph. de Pietro.
Montre» au détail , bijouterie, bronzas , etc. Représentations des meilleures fabri

ques suisses et étrangères. Entrée libre .

Boucherie El Schneider
rue du Soleil 4

Beau gros CABRI
ire qualité à fr. 0,80 le demi-kilo

X-_-=4-;pi___LS fretis
7488-2 Se recommande. 

»
Une perionne disposant d'un certain capital , cherche à s'intéresser effectiv*»

ment à une entreprise quelconque, sauf l'horlogerie. — Adresser les offres par écrit
sous chiffres C. It. 7486, au bureau de I'IMPARTIAL . 7486-5

Brasserie du Blobo
45 , rue de la Serre 45. 21002-36

Sainslagr, Sonntag und Moutag'
Abends 8 Uhr

Brosse KOHZERT E
des bellelilcn Damen-Gesangslerzett

Schweizer ITaclitigallen \
3 Damen — 1 Herr

— Sonntag um 3 Uhr —

î^^_ .-L?X3»T-É1--S
gg-JT ENTRÉE LIBRE -*»_

Se recommande. Edmond ROBI3RT

Bataille de Champignons !
¦Café -Brasserie A. ROBERT

(PINSOI.)
14, rue tlu Collège 14.

VENDREDI 30 Avril , à 7 »/* h. du soir
A l'occasion du Terme I

TQ|fJ««BtC«n«IPlflll0n8
f ltrfiy TRIPES

3097-17 MUSIK. Se recommande.

Hôtel BHI_LI_W!J!
(Jérusalem).

Samedi 1er Mai 190»
à 8 heures du soir

Souper ail Tripes
Consommations de ler choix. 7312-1 •

Se recommande, A. DERUNS.

CAFÉ G. KREBS-PERRET
Rue Fritz-Courvoisier 41

SAMEDI, dès 1% h. du soir

TRIPES aux Champignons
7894-1 Se recommande.

HOTEL DE LA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

—TCIVJ *_ |T'j . "" î 'l i..̂ e fa- i8u a ¦»

6941-1* Se recomamnde. Jean Knuttl.

Café fa Charrière
Louis BR.MVnT

Tous les SAMEJïIS soir
dès 7 Va -• du soir

TRIPES © TRBPE.S
VINS de choix.

2301-11* Se recommande.

Hôtel d@ Ici Sar©
— Tous les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

à la Mode Neuchâteloise.
6942-1* Se recommande. Ch. Kolaler

Restaurant des Rochetles
Samedi 1er Mai 1909

Dès 7 '/a -• du soir

Souper aix Tripes
©t T»/\._?xisr

7370-2 Se recommande. O.Zehr-Cattln.

CAFÉ DES TR0IS-SU1SSES
Rue duVersoix 5

Tons les SAMEDIS soir
dès 7 «/a heures,

TRIPES @ TRIPES
Arrêt du Tram. Téléphone 550.

Salles à disposition pour sociétés, clubs
et syndicats. 2417-41

Se recommande, O. Marchand » Web*»r

-___a
RestawantduGOMIGEL

à 30 minutes des Convers

73fiS- <? Se recommande . Henri maurer

•'°TEl- «• '* __ $__.CroiK • Fédérale»
CRÊT-du-LOCLE f?T

Dimanche 2 Mai 1 909
dés 2'/i heures apréa midi

Soirée Fiiillîri
«307-20* Se recommande; G. Lœrtschoc.

Téléphone (i.'JG

Union onvrière

XOOO'
¦a» 

Réunion de tous les syndicats et sociétés
ouvrières, Samedi 1er Mal, à l1)* heure après
midi, sur la Place de l'Ouest, porteurs de leurs
insignes. 73i5-i

Camarades, tous debout!
Le Comité de l'Onlon onvrlére.

JH Gtaii de fer Saîpeléfliar - La GIiaiix-flB -Fonfls
T_r_a,i__x &_y é>c±&lm

à l'occasioa de la Foire de Saignelégier du 8 Mai 1909
La Chaux-de-Fonds (Est) dép. 5 h. 22 matin
La Ferriere » 5 h. 52 »
Les Bois » 6 h. 12 » Ï474-1
Le Noirmont » 6 h. 39 >
Saignelégier arr. 6 h. 57 >

Ce train fera arrêt dans chaque station et balte. H -55-S

CHANGEMENT DE DOMICILE
» «an» »

Les ateliers de MM. Nussbaum & von
Gunten, décorateurs , sont transférés

121, El É Proies, 129 -
Changement de domicile

fi RRIINNFI nnôI-DF - f iinifcf p
dès le 1" mai H-6229-C

___ M * ¦ - *- T _"»¦_ _  .-»na 1 fl .T. __*J__Hgt_S-a
ae recommande pour tous les travaux concernant sa profession "—r âa-w.

GJfr mm.-M_ r<&__ ?m\ïwmiœ«&9 SL'ejt» msotsmM.

CâFi ii f iMPiiâiei
•*©¦*_; J_Ps<a^isr_i®Jl'

__
» _t_L

Cbambre réservée pour dames, — Soupe depuis 11 beures. Restauration
à toute beure.

On demande des pensionnaires , 6514-22
'"'¦: ' _ : . -9., _=B.ix© des BdOUIaligs _,.

Café-restaurant du
Chale t de la Combe-Gruer in

_f o li but de promen ade
sera toujours bien assorti en marebandises de Ire qualité. Nets de campagne.

Excellents je ux de boules
tenu par Emile STAUFFER ,

7348-2 ancien tenancier du Restaurant des Endroits

Hôtel du Cerf , Villeret
Dimanche 2 filai 1909

fflSSiS1* I85fi_ Si S isSSSSs Si SS SgHgifc ~ ¦ _SB_ **M__m®F**F wmM &%. M lâSlr H m WêîmW M --a « ^»!S
0__3  ̂ _r _̂i f̂e_t s* y .- v * ' &i vg Sr**a_ n! _> _̂2Eçt*n^SavË_v ________& aa»™» RS&HBSS _i .̂̂ K? S«y_ £§_ t̂n n i___

Bv *ŒS2SM8«i">»B" •__•_? ai VI lîSffig _l TïS_*Jr Saa" 32flS?S H Mggr "sSâ̂ igï
dans la nouvelle Salle-Casino

Excellent ORCHES TRE de La Chaux-de-Fonds
Restauration et consommations de ler choix.

Se recommande. H-1570-.T. 7398-1 Le tenancier , VINCENT.

I Dépuratif Bleu I
C'est lt* san.tô

. ., Cette précieuse préparation à base de jus de plantes, est très efficace con- C
g tre les troubles de la circulation du sang : âge critique, Métrite , Phlébite, Va- f¦ rlces , Maladies secrètes. Guérit : Constipation , Gastrite , Jaunisse, Appeo- S
H dloite, Maladies de foie, d'estomac, d'intestin . Eczéma, Albumine, Diabète, |
S Rhumatismes, Bronchites, Coliques hépatiques. Evite Paralysie, Obésité. |
S En résumé le DÉPUIIATIF BLEU renouvelle le sang, prolonge notre existence , 11

M nous donne la vigueur et l'appétit. Une cuillerée à jeun, pur ou dans une infu- 1 =
B sion de camomille. On peut déjeuner aussitôt après.
¦ Gros. Ph»" URELAND. Lyon (France). — PRIX : 3 fr. ; ]
I j Dépôt : Droguerie IVenchâteloise, Perrochet & Cie, rue da Pre- S
B mier Mars 4, La Gb.aux.-de Fonds. S

A la même adresse L'Anticor Itreland. 7816-8 li

HOTEL DU SAPIjj - BAS-MONSIEUR
X>_xx_ '9i,_-0_3.e £t _n/£a.± 1809

§w : .̂MLMJ mm_m.;__c_ ~wm
Consommation de premier choix —o— Musique Jolidon el Bernard
7444-2 Se reeommande, A. Simon.

IpÉir" Pour cause de cessation de commerce
B M S à m m lt S S m î ^ M  gPi K il H H f?_aJa 55 H Bî __ \9__ \ __ \ Ï S M  <___ m _4n 1 li P IM §1111 ii I3 i_ P M Êk ï h

consistant en 3728-10
Mercerie , Bonneterie , Tissus divers, Blouses , Jupons , Tabliers.

SŒURS GUYOT, BOA da Piemier-Mars 7

PJINQRAlIJt
INTERNATIONAL ^22i-38.

Jue Daniel-JeanRichard 41, près de la Gare
rt|| Pg KnmU aij •> Mal 

âméiicpa da Word
Phliladelphie , Baltimore , Washington

Entrée , 30 et. — Enfants 20 et.

Les FalMicarts de Montres
cylindre pour dames sont priés de donner
leur adresse avec prix pour pièces 14 K.
cuvette métal, beaux, décors , filets émail,
ainsi que pour piéces métal fantaisie
etc., et pour montres acier avec appliques.
Montres garanties et réglées, prix avan-
tageux. — Ecrire sou» chiffres R. W.
7450. au bureau de I'IMPARTUL. 745Ù-3

'¦"" ' =m *mmm *aBm *aSBa**mm~. l̂r

Le domicile du PRÉSIDENT
•3*61860 de la 7048-1

Mutuelle Helvétique
est transféré dès ce jour

Charrière 35

.Musique
Pianiste cherche à entrer dans bon petit

orchestre ; à défaut demande musiciens
capables pour en former un. — Adres-
ser par écri t sous chiffres X. 7459, au
bureau de I'IMPARTUL. 7459-3
¦ i i ¦ ¦¦ !¦ i m »m ii iniii<i miiMag_gi___g.

__. ttoxx-tloz—
MAISON MODERNE A VENDRE
Nord ouest, appartement luxueux, rez-
de-chaussée de 10 & 12 fenStres pour
comptoir et bureaux. Grande faci-
lité de paiement. — S'adresser par
écrit sons L. W. 7441 , au bureau de
I'IMPARTUL . 7441-6

Bonne .occasion
A vendre à bas prix, des établis tout

neufs , en sapin, épaisseur 50 mm., lar-
geur 60 cm., environ, 50m., en plaques
ou séparément. 7456-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL .

Kufffep & Scott__NTe-a.cl_.atel
MAISON FONDé» EN 1825

Trousseaux - • •
— complets
Prière de demander nos devis. 15164-21

Association Démocratique
LIBÉRALE

Vendredi 30 Avril f 909
à 9 h. du soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
aa Cercle Montagnard

ORDRE DU JOUR :

Elections communales"̂ !
Tous les citoyens libéraux sont chaleu-

reusement priés d'y participer.
7310-1 te Comité.
a____Ma_ i__ÉÉBMBÉMBÉÉÉ___|
"̂ »^̂^

f
tf**

,<" SOCIÉTÉ DE TIR

,- ŷ L̂a Montagnarde
Dimanche Z Mai 190»

de 7 h. du matin à midi

Second Tir^ militaire
Réception des soldats qui ne font pas

encore partie de sociétés de tir , sur pré-
sentation des livrets de service et de tir,
7412-1 H-6231-c Le Comité.

RESTAURANT SANTSCH1
Grandes -Grosettes.

Dimanche S Mal t 909
à 3 heures après midi

S Soirée Familière !
7485-2 Se recommande.

HOTEL de la BALANCE
LA Cl BOURG 74iwi

Dimanche 2 Mai 1909
Dès 3 heures,

BAL A BAL
Musique frères Sémon et Robert-Pinson

Bons petits soupers depuis 6 heures.
Invitation cordiale.

Se recommande, Vve von Niederhausarn.

LES BRE!_ETS
~~~

Hôtel- Pension_l.es Pâquerettes
Repas de uoees, familles, sociétés

Restauration à toute heure.
Truite en vivier 9363-5

Garage et écurie. Téléphone.
Se re commande, .1. Calame.

On céderait l'exploitation d'une pièçt
nouvelle pour -élos ; affai re excellente,
grande vente certaine. — Pour traiter,¦'adresser par écrit sous Y. K. 7373, anbureau de ITaviR-ruL. 7373-1


